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INVITATION AU VOYAGE
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Bem-vindo ao Brasil !

L’Amazonie… le Nordeste… Deux noms essentiels de l’immense Brésil, deux mythes majeurs offrant un contraste presque parfait. À l'ouest, l’Amazonie, immensité végétale, impénétrable, perforée par le plus long fleuve du monde, et principale réserve de biodiversité de la planète. S’y aventurer, c’est céder à l’appel des légendes qui ont nourri nos songes, peuplés d’Indiens farouches, d’arbres géants, et d’un bestiaire fantastique (jaguars féroces, piranhas voraces et anacondas mangeurs d’hommes). Une fois baigné dans la moiteur tropicale, on comprendra comment ce territoire hors norme, par la fascination qu’il provoque et le trouble qu’il suscite, a pu leur donner naissance. Et on constatera que le mythe, comme souvent, dépasse la réalité en la caricaturant. Faire aujourd’hui l’expérience de l’Amazonie, c’est confronter le réel et l’imaginaire et aller à la recherche de sensations primitives. Découvrir la culture des Caboclos, métis d’Indiens et d’Européens que l’on rencontre au bord des cours d’eau. Éprouver la puissance inouïe d’une nature prodigieuse. Et faire confiance à ses sens pour en recevoir la générosité.

À l'est, le Nordeste, la grande corne du Brésil, aride en son cœur, à peine plus fertile quand on s’approche du littoral, propose un véritable condensé d’émotions. C’est ici que le Brésil naquit et fit ses premiers pas, les abondants vestiges de Salvador, Olinda, São Luis ou Alcântara en témoignent admirablement. Ici encore que l’on s’émerveille en parcourant des sites naturels d’exception qui à eux seuls justifieraient que l’on entreprenne le voyage : les Lençóis Maranhenses, Fernando de Noronha, la Chapada Diamantina, sans compter une infinité de plages de rêve. C’est enfin ici que la culture brésilienne, marquée par la force de son héritage africain, se distingue par sa diversité et sa vitalité : forró pour la musique, Bumba meu boi pour le folklore, acarajé et fruits de mer pour la gastronomie. Voici réunis dans un même guide l’Amazonie et le Nordeste, deux régions que tout semble opposer. À l’exception de l’emploi des superlatifs, indispensables pour les présenter et rendre compte de la formidable énergie qui en émane. À l’exception, aussi, de l’admirable hospitalité que démontre leur population envers l’étranger. Voilà qui constitue la plus belle des invitations.

L'équipe de rédaction

[image: ] REMERCIEMENTS. Nous remercions celles et ceux, Brésiliens ou résidents, qui ont contribué à la rédaction de ce guide.



Les plus du Nordeste et de l'Amazonie
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Les plus du Nordeste et de l'Amazonie - Promenade sur l'Amazone.
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Des plages paradisiaques

Avec plus de 3 300 km d’une côte verdoyante bordée de cocotiers, le Nordeste ne laisse pas ses visiteurs indifférents. L’offre satisfait du surfeur en quête de bonnes vagues aux adeptes d’une mer tranquille aux eaux translucides. Du Maranhão jusqu’au sud de Bahia, il n’est pas difficile de trouver un recoin où se poser et oublier le reste du monde pour quelques jours. De Maceio à Recife, la superbe barrière de corail est la deuxième plus grande au monde, juste derrière l’Australie. Les dunes de sable blanc font partie également du paysage, ainsi que les marais, les lagons d’eau douce et une faune et flore riches. Proche du bord de mer, la végétation encore préservée de certains sites plus éloignés des centres urbains propose de belles randonnées avant de se jeter à l’eau. Les chanceux pourront peut-être y croiser des tortues, voire des lamantins !



Les influences africaines du Nordeste

On estime que près de 3,5 millions d’esclaves furent acheminés d’Afrique au Brésil entre les XVe et XIXe siècles, dont une grande partie destinée aux champs de canne et aux engenhos (fabriques de sucre) du Nordeste. C’est dans cette région que les influences africaines ont marqué le nouveau monde de leur empreinte la plus profonde, et ce dans des domaines aussi variés que la religion (le candomblé, toujours extrêmement pratiqué), la gastronomie (acarajé, xinxim, moqueca…) ou les arts (capoeira, maracatu). C'est dans l’État de Bahia que cette influence afro est aujourd'hui la plus prégnante.



L’Amazone, plus long fleuve du monde

Depuis sa naissance dans les entrailles des Andes péruviennes, c’est une véritable épopée continentale que le fleuve Amazone aura vécue pour tracer son énorme sillon et parvenir jusqu’à son embouchure, entre Belém au sud, et Macapá au nord. Plus de 7 000 km de course et une multitude d’affluents venus le muscler régulièrement, quand, au bout de sa course, il se jette dans l’océan pour une rencontre titanesque, les chiffres s’affolent.

Avec un débit allant jusqu’à 209 000 m³/s (ce qui altère la salinité et la couleur de l’océan jusqu’à 300 km des côtes), l’Amazone est responsable à lui seul de 18 % du volume total d’eau douce déversé dans les océans du monde.



Différentes formes de carnaval

Il y a de fortes chances que le carnaval soit l’un de vos objectifs, car près d’un tiers des touristes qui visitent le Brésil au cours de l’année le fait pendant cette période. Durant quatre jours, le pays est pris d’une folie collective qui ne cesse qu’au soir du Mardi gras. A Salvador, plus d’un million de personnes suivent les énormes trios elétricos, des camions équipés d’une sono qui parcourent les rues en déversant des décibels de musique axé et de MPB (música popular brasileira), tandis qu’à Olinda les défilés, au son du frevo, sont menés par des bonecos gigantes, des grandes marionnettes de papier mâché. En Amazonie enfin, la manifestation la plus notable a lieu à Parintins (entre Manaus et Santarém, sur le fleuve Amazone). La fête se déroule en juin et rassemble des milliers de personnes pour voir s’affronter les Garantidos et les Caprichosos, symbolisant des bœufs, de couleur rouge pour le premier, bleue pour le deuxième.



L’omniprésence de la musique


[image: ]

SALVADOR - Musiciens et danseurs de Capoiera dans les rues de Salvador.

© Filipe Frazao – Shutterstock.com



La musique joue un rôle fondamental dans la culture brésilienne. Dans le Nordeste et en Amazonie, comme dans le reste du pays, tout le monde est un peu musicien. Le Nordeste a apporté une contribution primordiale à la musique brésilienne. Les rythmes de la samba y sont apparus avant de s’exporter avec succès à Rio de Janeiro où ils ont acquis leurs lettres de noblesse. Le forró, qui n’a pas d’origine géographique déterminée, est la musique nordestine par excellence. Salvador fut le berceau du tropicalisme dans les années 1960 à 1970, et c’est aujourd’hui la capitale de la musique axé, qui connaît une belle popularité dans tout le pays. Recife enfin a vu éclore dans les années 1990 le mangue beat, mouvement artistique qui puise ses inspirations dans la culture populaire, qu’il enrichit d’influences modernes (électro ou rock).



Le climat du Nordeste

Il y a bien une saison des pluies (entre janvier et juin selon la région), mais le Nordeste connaît un climat chaud et sec durant la plus grande partie de l’année. Sur le littoral nord, entre São Luis et Natal, certaines agences touristiques garantissent même le soleil sur facture du mois d’août au mois de décembre ! Bon, il pleut bien quelques gouttes quand même, mais avec cette chaleur, personne ne s’en plaint.



Fiche technique


[image: ]

Fiche technique - Engenhoca, quatro praias.
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Argent

Monnaie

La monnaie brésilienne est le real ; symbole : R$ ; se prononce « reais » au pluriel. C'est la seule monnaie acceptée sur place (en dehors du duty free à l'aéroport !).

Un Real est subdivisé en 100 centavos. Il existe des pièces de 1 (très peu répandues), 5, 10, 25 et 50 centavos, ainsi que des pièces de 1 R$. Quant aux billets : 1 (presque disparu), 2, 5, 10, 20, 50 et 100 R$ (de plus en plus utilisé vu l'augmentation des prix).

Depuis peu, une nouvelle série de billets de 2, 5, 10, 20, 50 et de 100 R$ circule dans le pays. Les nouveaux billets de tailles différenciées conservent les figures originales, mais possèdent un nouveau design qui intègre d'autres éléments de sécurité. Les deux séries sont valables partout.

Taux de change

En août 2018, 1 € = 4,43 R$ : 1 R$ = 0,22 €.

Idées de budget

[image: ] Petit budget : Environ 80 R$ par jour et par personne avec nuit en dortoir, en mangeant sur le pouce (acarajés, tapiocas, sandwiches) ou un PF (prato feito, sorte de plat du jour) et en utilisant les transports en commun.

[image: ] Budget moyen : À partir 180 R$ par jour et par personne avec nuit en chambre double et en mangeant dans les restaurants « Bien et pas cher ». Bien sûr, en haute saison le budget destiné à l'hébergement sera plus conséquent.

[image: ] Gros budget : À partir de 350 R$ par jour et par personne avec nuit en chambre double dans une pousada confortable, en mangeant au restaurant et pouvant faire quelques passeios (excursions).

[image: ] Les plus : Les passeios (excursions d'une journée) font vite flamber le budget. Compter à partir de 40 R$ par personne. Les écarts de prix entre la basse et la haute saison sont aussi à considérer.



Le Nordeste et l'Amazonie en bref

Le pays

[image: ] Pays : Brésil.

[image: ] Capitale : Brasília.

[image: ] Superficie : 8 500 000 km² (environ 16 fois la France).

[image: ] Cinq grandes régions administratives : le Nord, le Nordeste, le Centre, le Sudeste et le Sud.

[image: ] Langue officielle : le portugais. Le tupi-guarani et de nombreux dialectes sont parlés par les Indiens d'Amazonie et des réserves indigènes. Dans les zones frontalières l'espagnol (ou plutôt le « portugnol ») peut être utilisé.

[image: ] Régime politique : démocratie présidentielle.

[image: ] Président de la République : Michel Temer a succédé à Dilma Rousseff, destituée par le Sénat, le 31 août 2016. Les élections d'octobre 2018 devaient désigner son successeur.

La population

[image: ] Population : plus de 207 millions d'habitants (2017), dont environ 16 000 000 dans la région Nord et 53 590 000 dans la région Nordeste (deuxième région la plus peuplée, derrière la région Sudeste).

[image: ] Densité. Le Brésil reste l’un des pays les moins densément peuplés de la planète, avec 24 habitants/km². La population est surtout concentrée le long de la côte et dans les villes.

[image: ] Taux de natalité : 14,1 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 6,7 ‰.

[image: ] Espérance de vie à la naissance : 74 ans.

[image: ] Population illettrée : 7,4 %.

[image: ] Religion : forte domination catholique. De nombreux courants évangéliques un peu partout.

L’économie

[image: ] PIB : 11,41 milliards R$ (2017).

[image: ] PIB par habitant : 54 930 R$ (2017).

[image: ] Agriculture et élevage : 6,2 % du PIB.

[image: ] Industrie : 21 % du PIB.

[image: ] Services : 72,8 % du PIB.

[image: ] Taux de chômage : 13,1 % (2017).

[image: ] Taux d’inflation : 3,7 % (2017, contre 8,7 % en 2016).

L'Etat de Bahia

[image: ] Superficie de l’Etat de Bahia : 567 295 km² (un peu plus que la France).

[image: ] Population de l’Etat de Bahia : 15 344 000 habitants (2016).

[image: ] Nom des habitants de l'Etat de Bahia : Baianos.

[image: ] Capitale : Salvador.

[image: ] Population de Salvador : 2 949 000 habitants.

[image: ] Nom des habitants de la ville : Soteropolitanos.

[image: ] Date de fondation : 29 mars 1534.

L'Etat de Pernambuco

[image: ] Superficie de l’État de Pernambuco : 98 938 km².

[image: ] Population de l’État de Pernambuco : 9 278 000 habitants.

[image: ] Nom des habitants de l'Etat de Pernambuco : Pernambucanos.

[image: ] Capitale : Recife.

[image: ] Population de Recife : 1 625 000 habitants.

[image: ] Nom des habitants de la ville : Recifenses.

[image: ] Date de fondation : 12 mars 1537.

L'Etat du Rio Grande do Norte

[image: ] Superficie de l’Etat du Rio Grande do Norte : 52 797 km².

[image: ] Population de l’État du Rio Grande do Norte : 3 409 000 habitants.

[image: ] Nom des habitants de l'Etat du Rio Grande do Norte : Potiguares.

[image: ] Capitale : Natal.

[image: ] Population de Natal : 877 662 habitants.

[image: ] Nom des habitants de la ville : Natalenses.

[image: ] Date de fondation : 25 décembre 1599.

L'Etat du Ceará

[image: ] Superficie de l’État du Ceará : 148 825 km².

[image: ] Population de l’État du Ceará : 8 843 000 habitants.

[image: ] Nom des habitants de l'Etat du Ceara : Cearenses.

[image: ] Capitale : Fortaleza.

[image: ] Population de Fortaleza : 2 609 000 habitants.

[image: ] Nom des habitants : Fortalezenses.

[image: ] Date de fondation : 13 avril 1726.

L'Etat du Maranhão

[image: ] Superficie de l’État du Maranhão : 331 983 km².

[image: ] Population de l’État du Maranhão : 6 851 000 habitants.

[image: ] Nom des habitants de l'Etat du Maranhão : Maranhenses.

[image: ] Capitale : São Luis.

[image: ] Population de São Luis : 1 011 943 habitants.

[image: ] Nom des habitants : Ludovicenses ou São-luisenses.

[image: ] Date de fondation : 8 septembre 1612.

L'Etat du Pará

[image: ] Superficie de l’État du Pará : 1 247 689 km² (plus de deux fois la France).

[image: ] Population de l’État du Pará : 8 074 000 habitants.

[image: ] Nom des habitants de l'Etat du Para : Paraenses.

[image: ] Capitale : Belém.

[image: ] Population de Belém métropole : 2 576 675 habitants.

[image: ] Nom des habitants : Belenenses.

[image: ] Date de fondation : 12 janvier 1616.

L'Etat d'Amazonas

[image: ] Superficie de l’État d’Amazonas : 1 570 745 km² (près de 3 fois la France).

[image: ] Population de l’État d’Amazonas : 4 002 000 habitants.

[image: ] Nom des habitants de l'Etat d'Amazonas : Amazonenses.

[image: ] Capitale : Manaus.

[image: ] Population de Manaus : 2 130 000 habitants.

[image: ] Nom des habitants : Manausenses ou Manauaras.

[image: ] Date de fondation : 24 octobre 1669.



Téléphone

Principaux indicatifs téléphoniques

Salvador : 71. Recife : 81. Natal : 84. Fortaleza : 85. São Luis : 98. Belém : 91. Manaus : 92.

Comment téléphoner ?

[image: ] Opérateurs. Lors des appels d'un état à l'autre ou les appels internationaux, il faut composer le code de l'opérateur choisi : 14 ou 21, entre autres. Ils sont à composer sur tous les types de postes (fixes, cabines ou portables) brésiliens.

[image: ] Téléphoner de France au Brésil : 00 + 55 + indicatif régional + les chiffres du numéro local (ex : téléphoner à Salvador : 00 + 55 + 71 + 85 64 24 33).

[image: ] Téléphoner du Brésil en France : 00 + code opérateur + 33 + les 9 chiffres du numéro local sans le 0 initial (exemple d'un appel vers Nancy avec l'opérateur Oi : 00 + 31 + 33 + 3 83 81 22 33).

[image: ] Téléphoner du Brésil au Brésil d’une région à l’autre : 0 + code opérateur + indicatif régional + les chiffres du numéro local (exemple d'un appel de Belém à Manaus : 0 + 31 + 92 + 85 64 24 33).

[image: ] Téléphoner du Brésil au Brésil en local : les chiffres du numéro local (exemple d'un appel de Recife à Recife : 33 26 58 56).

Coût du téléphone

[image: ] Les portables français marchent très bien en règle générale. Pour connaître le coût des appels et savoir s'ils sont compris dans votre forfait, renseignez-vous auprès de votre opérateur.

[image: ] Cartes prépayées (cartão telefônico) : Les cartões sont en vente dans les kiosques et commerces de proximité et peuvent être utilisés dans les cabines ou encore sur d'autres postes fixes en composant le numéro indiqué sur la carte. Elles sont vendues à partir de 10 R$ et le temps de conversation est indiqué par l'opérateur au moment de l'appel. Il varie selon la destination et parfois aussi selon le type de poste utilisé.



Décalage horaire

On compte 3 à 5 heures de décalage avec la France, selon l’horaire d’été ou d’hiver.

Tout le pays vit à l’heure de Brasília, sauf les Etats de Roraima, Rondonia, Mato Grosso, Mato Grosso do Sul et une partie de l'Amazonas (Manaus inclus), où il est une heure plus tôt qu'à Brasília. Quant à l'Etat de l'Acre et une partie de l'Amazonas (Tabatinga et alentours), à l’extrême ouest, il est deux heures plus tôt.

A Fernando de Noronha, à l’est, il est une heure plus tard qu'à Brasília.

Mais l’heure d’été, qui s’applique de mi-octobre à mi-février, modifie ces décalages. Durant cette période, il faut avancer sa montre d’une heure. Mais attention, ce décalage horaire ne s'applique que pour les Etats de Bahia et du Tocantins, car les régions Nord et Nordeste ne sont pas concernées par ce changement.



Formalités

Un visa de 3 mois vous est délivré à l’arrivée à l’aéroport sur la foi de votre seul passeport (le passeport doit être valide encore six mois minimum). Pour obtenir un délai de 3 mois supplémentaires, il faut vous rendre, avec votre passeport, au siège de la police fédérale de la ville où vous vous trouvez.
Il suffit alors de remplir des formulaires et de payer une somme modique. On peut aussi quitter le territoire pour ensuite avoir droit à un nouveau visa de 3 mois. Mais la durée de séjour ne devra jamais excéder 6 mois dans l’année. Une carte d’immigration comportant votre date d’entrée est délivrée à l’arrivée à l’aéroport. Veillez à ne pas la perdre, elle est demandée à la sortie.



Climat

[image: ] En Amazonie, climat équatorial chaud et humide, pluvieux pratiquement toute l’année.

[image: ] Dans le Nordeste, climat semi-aride chaud et sec à tendance continentale ou océanique, avec de courtes saisons pluvieuses en début d'année.



Saisonnalité


[image: ]

RIO DE JANEIRO - Bloc Meteo bresil



[image: ] Le Brésil se situant dans l’hémisphère Sud, les saisons sont inversées par rapport au Nord.

[image: ] L’Amazonie et le Nordeste se visitent avec plaisir toute l’année. Si vous n’avez pas d’attirance particulière pour le Carnaval, évitez à tout prix cette saison : prix exorbitants, hôtels complets, beaucoup de monde. La première moitié de l'année est la période de moissons, surtout de janvier à avril, à partir de juillet les pluies sont déjà moins nombreuses. Cela dit, la saison des pluies est très irrégulière dans le Nordeste et ne signifie pas qu'il pleuvra toute la journée.




Le drapeau brésilien


[image: ]

Le drapeau brésilien - Drapeau bresil



Le drapeau du Brésil a été institué le 19 novembre 1889, suite à la déclaration d’Indépendance du Brésil par l’empereur Pedro Ier le 7 septembre 1822, puis à la proclamation de la République en 1889. Les principales couleurs y symbolisent les richesses du Brésil : le vert pour la forêt équatoriale et le jaune (or) pour les ressources du sous-sol. En réalité, le vert et le jaune ont pour origine les couleurs des Bragança et des Habsbourg : le premier empereur du Brésil Pedro Ier et son épouse Léopoldine sont en effet à l’origine de l’indépendance du pays au détriment du royaume du Portugal, proclamée le 7 septembre 1822 sur les rives du fleuve Ipiranga (São Paulo).
 Le globe central représente le ciel, avec, au centre, la Croix du Sud, symbole chrétien et austral. Autour, 27 étoiles blanches représentent les 26 États fédérés ainsi que le district fédéral. Leur disposition correspond à l’aspect du ciel de Rio de Janeiro, le 15 novembre 1889 à 20h30 (proclamation de la République). La disposition des constellations autour de la Croix du Sud est quasiment respectée (Petit Chien, Grand Chien, Hydre femelle, Carène, Octant, Vierge, Triangle austral, Scorpion).
 Sur le bandeau central de la bandeira auriverde (le drapeau vert et or), est écrit Ordem e Progresso (« Ordre et Progrès »), la devise du positivisme fondé par le philosophe français Auguste Comte, qui, pour la petite histoire, est restée inscrite dans la langue de Molière jusque dans les années 1950.






Idées de séjour


[image: ]

Idées de séjour - Le lagon Tatajuba, Jericoacoara.

© Kseniya Ragozina – Adobe Stock





Séjour court (10 jours)

Pour un court séjour dans le Nordeste ou le Nord du Brésil, nous suggérons de concentrer votre voyage sur une seule région, afin d’éviter les longs déplacements (et les frais onéreux) et de profiter au maximum sur place. Voici notre suggestion pour un séjour à Bahia, un état qui offre des belles plages et une charmante capitale.

[image: ] Jour 1. Départ de France et arrivée à Salvador (selon l’horaire du vol).

[image: ] Jour 2. Avec les batteries bien chargées par un bon petit déjeuner à la brésilienne, la visite de la ville commence par le Pelourinho, dans le centre historique. Plusieurs endroits à connaître : Maison Jorge Amado, galerie de la fondation Pierre Verger, église et Largo do Cruzeiro São Francisco, église Nossa Senhora do Rosario et encore l’ascenseur Lacerda sans oublier de faire une halte au grand Mercado Modelo, certes un peu touristique, mais intéressant pour ceux qui aiment cette ambiance marchande. Le soir, le spectacle du Ballet folklorique de Bahia au Théâtre Miguel Santana (Pelourinho) permet de bien finir cette journée culturelle.

[image: ] Jour 3. Une journée pour visiter les autres quartiers de Salvador. On commence par le Bonfim et sa belle église. Ceux qui aiment prendre un petit verre au bord de l’eau ou une glace aux parfums tropicaux suivront vers la Ribeira. Retour vers le centre et visite du musée d’Art moderne. Après on traverse le couloir de la Vitória (possibilité de visiter le musée d’Art de Bahia) pour arriver à Barra et profiter en fin de journée du fameux coucher du soleil au pied du phare.

[image: ] Jour 4. Les plages, enfin ! On quitte la zone urbaine de Salvador pour se diriger vers le sud de Bahia, plus précisément à l’île de Morro de São Paulo. Après deux heures de route et deux heures de bateau, on est ravi de débarquer dans ce petit village bordé de cocotiers où les voitures ne rentrent pas et les rues ne sont pas encore pavées (uniquement du sable ici). Un saut dans la mer et un repas chaud sur la place centrale marquent la fin de journée.

[image: ] Jour 5. A Morro de São Paulo quatre plages au choix, toutes joignables à pied (la dernière demande un peu plus de marche). Bonne infrastructure sur place pour déjeuner.

[image: ] Jour 6. Il est possible de profiter des plages pas explorées la vieille ou de faire une randonnée jusqu’à Gamboa, petit village de pêcheurs.

[image: ] Jour 7. Il est temps de lever l’ancre, mais pas pour longtemps. Au port, les bateaux amènent les amateurs de la nature jusqu’à Boipeba. Très verte et encore assez sauvage, cette île ne connaît pas encore le même engouement que celle de Morro de São Paulo. Repos et tranquillité assurés.

[image: ] Jour 8. Une journée entière pour profiter des beautés naturelles et des plages de Boipeba ou retour en fin de journée vers Salvador.

[image: ] Jour 9. Le voyage touche à sa fin. Pour ceux qui ont choisi de rester à Boipeba, dernières baignades et retour à Salvador en fin de journée.

Pour ceux qui sont déjà sur la capitale, une dernière journée est au programme pour profiter d'autres beautés de Bahia. Au choix : excursion à Cachoeira dans le Recôncavo (compter 2 heures de route pour y arriver), un village pittoresque. Situées au bord de la rivière Paraguaçu, plusieurs petites églises sont à visiter dans les rues historiques.

Pour ceux qui souhaitent continuer sur le bord de mer, un voyage jusqu'à Praia do Forte est un bon choix (compter environ 2 heures de trajet). Dans cette station balnéaire où les cocotiers entourent la plage, les tortues marines sont aussi au rendez-vous. Si elles ne sont pas toujours visibles directement dans l'eau, elles seront sûrement dans le centre Tamar, siège du programme national pour la préservation de cette espèce menacée d'extinction.

[image: ] Jour 10. Départ vers la France.



Séjours longs

Séjour de 15 jours

Durant 15 jours il est possible d’exploiter différentes zones et de se livrer à la grâce des contrastes des différents Etats.

[image: ] Jour 1 à 6. Séjour à Bahia et ses environs (identique au séjour court).

[image: ] Jour 7. De Morro de São Paulo on retourne vers Valença pour poursuivre encore plus au sud de Bahia, jusqu'à Itacaré. Ce village verdoyant qui conserve un charme assez rustique est un des spots favoris des surfeurs brésiliens.

[image: ] Jour 8. Ceux qui préfèrent se reposer pourront rester dans le village et exploiter doucement les plages dites urbaines (mais loin d'être urbanisées !). Plusieurs spots et paysages époustouflants sont à découvrir. La praia da Concha est idéale pour les enfants et pour ceux qui aiment une mer sans vagues, car ici elle se mélange à la rivière. Les plus actifs pourront faire l'excursion vers Itacarezinho, une des plages les plus réputées du coin. Le coucher du soleil se passe sur la Ponta do Xaréu, et avec un peu de chance avec un spectacle de capoeira juste après.

[image: ] Jour 9. Excursion vers la plage de Jeribucaçu. Il est temps de rentrer dans la jungle et de faire un trekking d'une heure dans le marais. Au bout du chemin une belle plage pour récupérer ses énergies. Au menu poisson frais grillé sur demande.

[image: ] Jour 10. D'Itacaré on se rend à l'aéroport d'Ilhéus (une heure de route environ) pour s'envoler jusqu'à Fortaleza. Visite du centre-ville l'après-midi : marché central, cathédrale, musée du Ceará et fort. Ensuite direction du Dragão do Mar où se trouve le Memorial da Cultura Cearense et le musée d’art contemporain, sans oublier son café réputé. La soirée se passe sur la place du centre culturel où les terrasses des bars se remplissent.

[image: ] Jour 11. Direction l’incontournable plage du Futuro. Ici le calme n’est pas de mise, mais la visite s’avère intéressante. Les gens viennent surtout s’attabler et profiter de l’infrastructure des kiosques qui offrent en plus des services de restauration et bar, douches, massages, boutiques et même des concerts de forró. Retour vers 16h pour profiter de la fin de journée sur la Beira Mar. Promenade au bord de mer, visite du marché d'artisanat et dîner sur place.

[image: ] Jour 12. On quitte la frénésie de la grande ville pour aller à Jericoacoara, un petit coin de paradis sur la côte au nord-ouest de Fortaleza. Le Voyage dure environ 6 heures, mais la dernière se fait déjà en jeep et se déroule au milieu des dunes de sable blanc et des lagons d’eau douce. Arrivée en début d’après-midi. Promenade, baignade et coucher du soleil sur la dune au bord de mer où les capoeiristas (joueurs de capoeira) se retrouvent juste après.

[image: ] Jour 13. Les lagons. Excursion en buggy dans les environs de Jericoacoara. Soleil et panorama époustouflant assurés. Apéro sur l’allée des caipirinhas et soirée dans le village.

[image: ] Jour 14. Baignade sur la plage du village. Retour vers Fortaleza à 15h.

[image: ] Jour 15. Retour en France.

A partir de 3 semaines

Les possibilités sont nombreuses pour un séjour de trois semaines, voire plus. Vous pouvez opter pour prendre plus de temps à chaque endroit, visiter encore d’autres sites dans un même Etat déjà visité (faire un saut à la Chapada Diamantina à Bahia pour changer un peu des plages, par exemple) ou vous aventurer dans un nouvel environnement.

[image: ] Jour 1 à 3. Premiers jours à Bahia (identique au séjour court).

[image: ] Jour 4. Direction la pittoresque Praia do Forte à 2 heures de Salvador en bus. Le village est charmant et offre plusieurs options d'hébergement et gastronomiques. C’est également le siège du projet Tamar pour la préservation des tortues marines (lieu ouvert au public). Nuit sur place.

[image: ] Jour 5. Une journée pour profiter de la plage et du soleil. Les plus actifs pourront découvrir la plage de Guarajuba distante de quelques kilomètres.

[image: ] Jour 7. Retour à Salvador et direction Fortaleza. On profite de la fin de journée sur la praia de Iracema (pas de baignade), sur la terrasse d'un bar au bord de mer.

[image: ] Jour 8 à 12. Séjour à Fortaleza et Jericoacoara (identique au séjour précédent). Nuit à Fortaleza.

[image: ] Jour 13. Embarquement pour São Luis. Le centre-ville est classé patrimoine de l'humanité par l'UNESCO et offre une très belle promenade au long des rues bordées d'anciennes maisons. Hélas, le tout est un peu délabré, mais le charme d'antan est toujours présent.

[image: ] Jour 14. On prend la route direction Barreirinhas pour approcher le Parc national des Lençois Maranhenses. Une première excursion est possible en début d'après midi. Au milieu des dunes de sable blanc se cachent plusieurs lagons d'eau douce, un véritable paysage de rêve ! Dîner dans le centre de Barreirinhas.

[image: ] Jour 15. Une deuxième journée s'avère plus que nécessaire pour explorer les beautés locales. Cette fois-ci on monte la rivière pour avoir une autre perspective et connaître les environs.

[image: ] Jour 16. Retour vers la capitale de l'Etat et vol São Luis – Belém. Visite de la vieille ville : Teatro da Paz, fort du Castelo, place Frei Brandão, Casa das onze janelas et musée de la ville où l’on peut voir au premier étage l’élégant et bien conservé salão verde, ancien salon de la mairie. Après déjeuner visite du parc Emile Goëldi pour approcher la faune et la flore amazoniennes.

[image: ] Jour 17. Marché Ver-o-Peso, un des plus intéressants du Brésil. Possibilité de goûter à l’açai dans un des bouis-bouis sur place. A ne pas rater le marché de la viande (Mercado Municipal de Carne Francisco Bolonha) construit en fer forgé et restauré. Après-midi dans le Mangal das Garças, beau parc botanique et zoo.

[image: ] Jour 18. Excursion en bateau au long des nombreuses îles fluviales autour de Belém.

[image: ] Jour 19. Vol Belém-Manaus. Visite du centre-ville et du fameux opéra.

[image: ] Jour 20. Transfert vers un ecolodge dans les environs de Manaus. Début de l’expédition amazonienne.

[image: ] Jour 21. Excursion et marche dans la forêt. Découverte de l'écosystème amazonien.

[image: ] Jour 22. Matin : repos au lodge pour les uns, excursion pour les autres. Randonnée l’après-midi.

[image: ] Jour 23. Matinée au lodge et retour vers Manaus

[image: ] Jour 24. Retour en France.



Séjours thématiques

Rota das Emoções : Jericoacoara, Delta do Parnaíba et Lençóis

Une route sur la côte entre le Ceará et le Maranhão. Un périple de rêve pour ceux qui aiment la nature et les parcours off road.

[image: ] Le voyage commence à Jericoacoara, à quelques heures de Fortaleza, dans le nord-ouest du Ceará. La magnifique plage et le charmant village sont déjà une attraction à part entière, mais en buggy on peut aller plus loin, jusqu'à l’intérieur du parc national de Jericoacoara et se perdre au milieu des dunes et des lagons d’eau douce qui se remplissent durant la saison des pluies. Vu le charme du lieu et la longue distance depuis la capitale Fortaleza, il est conseillé de passer deux nuits sur place au moins, trois ne seraient pas de trop.

[image: ] Le voyage se poursuit par la côte, direction le Delta du Parnaíba dans l’état du Piauí, avec une petite halte à Camocin. Ce delta débouchant directement sur la mer est composé d’environ 80 îles, certaines donnant d’un côté sur le fleuve, de l’autre sur la mer, et possède une riche biodiversité. Plusieurs plages et promenades en bateau sont au programme. Côté gastronomique, le crabe est le mets incontournable. Ceux qui souhaitent rester plus longtemps sur place peuvent visiter aussi les plages de Luis Correa et de Coqueiro et le pittoresque village de Parnaíba.

[image: ] Troisième et dernière étape : les Lençóis Maranhenses. Depuis le Piauí la route amène les aventuriers jusqu’à Barreirinhas, déjà dans l’Etat du Maranhão. C’est à partir de ce village qu’il est possible d’explorer le parc national des Lençóis Maranhenses. Plusieurs excursions possibles : Lençóis, Petits lençóis, Tutóia et Rio Preguiça (compter au moins un après-midi pour chacune d'entre elles). Attention, il faut toujours la compagnie d’un guide pour pénétrer dans le parc en sécurité.

[image: ] Le retour se fait par la ville de São Luís, dont le centre historique est classé au patrimoine culturel de l’Humanité de l’UNESCO.

Route des sites inscrits au patrimoine de l’UNESCO

Au total le Brésil possède 18 sites inscrits au patrimoine mondial, dont 11 culturels et 7 naturels. Parmi les 11 culturels, 5 se trouvent dans le Nordeste et font partie des grandes attractions de la région.

[image: ] Ceux qui souhaitent connaître un peu plus ce patrimoine et visiter les centres historiques colorés, vestiges du Brésil colonial, se rendront à Olinda (Pernambuco), à Salvador (Bahia) et à São Luis (Maranhão). Ces trois localités possèdent un charme fou.

[image: ] Inscrite plus récemment sur la liste du patrimoine de l'Unesco (août 2010), la Praça de São Francisco située dans la ville de São Cristovão, dans le Sergipe, n'est pas sur le même registre des villes coloniales précédentes. Cette place est en effet la seule représentante du tracé urbain d'origine espagnole présent au Brésil.

[image: ] Enfin, dernier lieu démontrant encore une fois la diversité de ce pays continent, le parc national de la Serra da Capivara, situé dans le sud du Piauí, est tout à fait exceptionnel. Ici ce ne sont pas les vestiges de la colonie portugaise qui sont à découvrir, mais un endroit beaucoup plus ancien et d'une grande pertinence historique. Parmi les 900 sites archéologiques, les caves et les peintures rupestres – dont l’une datée d’environ 10 530 ans – révèlent beaucoup sur la présence de l’homme sur le continent américain. Au milieu de tous ces vestiges, c’est un aspect du Brésil encore méconnu qui se dévoile au visiteur curieux et passionné d'histoire. Sur place les céramistes retracent les motifs rupestres sur de belles pièces faites à la main. Un beau travail à admirer.

[image: ] Pour les amateurs de nature, la région regroupe aussi le Complexe de conservation de l'Amazonie centrale, la côte de la découverte (Bahia) et les réserves de Fernando de Noronha et de l'Atol das Rocas (Pernambuco), sites inscrits au patrimoine naturel de l'Unesco.

Immersion dans la forêt amazonienne

Le vaste territoire de l'Amazonie, au nord-ouest du pays, avec sa forêt tropicale aux arbres géants et peuplée d'animaux sauvages, ses nombreuses rivières et son fleuve Amazone mythique, suscite la fascination, mais aussi une certaine crainte face à un milieu hostile pour l'homme. Les Brésiliens sont encore peu nombreux à aller à la rencontre de cette partie de leur pays : accès difficile, tourisme de luxe, peur des animaux, les motifs sont divers. De plus, déforestation et trafic illégal de bois font souvent la une des médias. Mais la réalité va bien au-delà de ces clichés et faits d'actualité. Les initiatives touristiques sont nombreuses et les voyages encadrés sont possibles. En partant de Manaus, capitale de l'Etat d'Amazonas, quelques circuits sont organisés. Le séjour en Amazonie se fait le plus souvent en écolodge au milieu de la forêt, mais en zone sécurisée. Une fois sur place, on pourrait se croire à l'époque des grandes découvertes. Le paysage est luxuriant, on entend les cris des animaux, on croise les petits singes. En dehors des écolodges il est possible également de réaliser des croisières au départ de Santarém et de Belém, renseignements et billets avec les agences de tourisme de chaque ville. C'est un Brésil mystérieux qui se dévoile !

Croisière en Amazonie

Le vaste territoire couvert par la forêt amazonienne autorise le voyageur à l'arpenter de bien des façons. L'une des options, certainement la plus naturelle au vu de la configuration du terrain, consiste à effectuer une croisière de plusieurs jours (entre 2 et 7 nuits) sur le fleuve Amazone, le Rio Negro et/ou le Rio Solimões. On aura le choix tant en ce qui concerne le temps passé sur le bateau et le sens de la navigation (Manaus-Belém ou Belém-Manaus) que dans le choix de l'embarcation et le standing. En effet, des bateaux réguliers, dits « de linha » circulent toute l'année plusieurs fois par semaine entre les deux villes, faisant escale dans plusieurs villages et dans la ville de Santarém (à mi-parcours), proposant deux types de « logement » : la vaste salle commune où s'entremêlent dans une joyeuse ambiance les hamacs des voyageurs, et les cabines du pont supérieur avec salle de bains privée, au confort certes rudimentaire mais autorisant l'intimité. Si l'on opte pour ce mode de transport, il peut être avisé de couper la poire en deux en effectuant la moitié du voyage en bateau (Belém-Santarém ou Santarém-Manaus, pour une croisière dans le sens Belém-Manaus) et l'autre en avion, 7 jours de bateau pouvant s'avérer un poil éprouvant. La seconde option consiste à embarquer à bord de bateaux de compagnies privées à visée touristique, nettement plus confortables (et plus chers, naturellement), combinant à l'occasion de voyages moins longs dans des zones plus localisées des activités touristiques (observation de la faune, pêche, canotage, etc.) et gastronomie.

Le littoral du Nordeste

Le Nordeste offre encore des coins sauvages et peu fréquentés, surtout en dehors de la période des grandes vacances. Certes, les plages bondées et les grands resorts, hôtels de luxe et de masse, qui proposent les formules tout compris, existent et sont mêmes nombreux. Néanmoins, en s'éloignant un peu des centres urbains et stations balnéaires, en prenant le bateau ou le bus pour une ou deux heures, on peut se retrouver dans des lieux encore méconnus même des Brésiliens, qui préfèrent plutôt la frénésie des endroits plus animés. Sur le littoral sud de Bahia les exemples sont nombreux : Praia do Espelho, Ilha de Boipeba, péninsule de Marau. Dans tous ces lieux cohabitent la forêt, le sable fin, la mer translucide et chaude toute l'année. Au lieu des grands complexes hôteliers, on retrouve des pousadas de charme, souvent tenues par les propriétaires eux-mêmes où la décoration et l'accueil sont soignés.

Dans le Maranhão, c'est sans nul doute le parc des Lençois Maranhenses qui fait la renommée de l’État. Un désert au milieu de la forêt, découpé par des lagons d'eau douce qui se remplissent durant la saison des pluies. Heureusement le lieu est protégé. Pour y accéder, le plus simple c'est de prendre une excursion au départ de Barreirinhas, à environ 280 km de São Luis, la capitale du Maranhão. La visite reste inoubliable.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AGENCE DU VOYAGE À CHEVAL[image: ]

1, rue Eugène-Cusenier

Ornans

✆ 03 81 62 02 96

www.agenceduvoyageacheval.com

remy@agenceduvoyageacheval.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h.

L’Agence du Voyage à Cheval est spécialiste du voyage à cheval en France et dans le monde entier, avec pour spécificité la relation locale authentique, le respect de l'environnement et du cheval. Toujours à la recherche de nouveautés, dans toutes les disciplines et pour tous les âges, le crédo de l'agence est de « répondre aux désirs des cavaliers pour faire de leur randonnée équestre une expérience inoubliable ». L'agence propose une dizaine de randonnées équestres en Islande, tout comme un engagement permanent pour le tourisme responsable et la préservation de l'environnement. Trois mots d'ordre : authenticité, paysages à couper le souffle, liberté à cheval. Parmi les randonnées équestres proposées au Brésil, l'une arpente les plages de la région de Trancoso à Bahia, une autre se consacre à l'île de Marajo, à l'embouchure du fleuve Amazone.





[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

resa.net@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !


Autre adresse : 20, rue des Dames, 17000 La Rochelle ✆ 0546070480




[image: ] ALTIPLANO VOYAGE[image: ]

Les Pléiades 35

Route de la Bouvarde

Park Nord

Epagny Metz-Tessy

✆ 04 50 46 90 25

www.altiplano-voyage.com

info@altiplano-voyage.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h à 19h (sauf l’été jusqu'à 18h).

Altiplano Voyage compose votre circuit au Brésil sur-mesure aux dates et aéroport de votre choix. Dès le premier appel, vous parlez directement avec Mariana (bresil@altiplano-voyage.com – ✆ 04 50 46 11 55), qui est Brésilienne et qui vous suit de A à Z (billets d’avion, excursion, guide, transport, hébergement…). Le site Internet vous propose des itinéraires, tels qu'un circuit « Voyage de noces » de 12 jours (de Salvador et l'île de Itaparica en passant par le Parc des Lençois Maranhenses et finissant sur les plages de Morro de São Paulo) ou une immersion en terres coloniales à São Luis avec un arrêt et une vue panoramique de la région à Mandacaru et une nuit à Barreirinhas.


Autre adresse : En Suisse : Place du Temple 3, 1227 Carouge – 022 342 49 49 - agence@altiplano-voyage.ch – www.altiplano-voyage.ch




[image: ] ANAPIA VOYAGES[image: ]

✆ 04 42 54 21 52 / 06 88 62 62 66

www.anapiavoyages.fr

sylvia@anapiavoyages.fr



Anapia voyages, basée en Provence, a été créée par Sylvia, une Péruvienne vivant depuis plus de trente ans en France. La richesse de ses programmes, à dominante culture et nature, s’appuie sur l’expérience de ses collaborateurs, guides ou producteurs de séjours et circuits, notamment en Amérique latine, mais aussi en Asie et en Afrique. Le plus d’Anapia ? Panacher sur mesure des sites incontournables et des lieux inédits, de petites structures d'hébergement de charme avec de confortables hôtels typiques, mais surtout une vraie rencontre avec les populations grâce à des repas, des activités et des nuits chez l’habitant. Un périple de 15 jours et 14 nuits vous mènera de Rio à Manaus, en passant par Salvador, la Pantanal et les chutes de d'Iguazu.


Autres adresses : à Saint-Jean-de-Luz ✆ 05 47 02 08 61. • Bayonne, Mauléon Licharre, Lyon et Paris.




[image: ] LES ATELIERS DU VOYAGE[image: ]

54-56, avenue Bosquet (7e)

Paris

✆ 01 40 62 16 79

www.ateliersduvoyage.fr



Ouvert du lundi au jeudi de 10h à 18h30, les vendredi et samedi de 10h à 18h.

Spécialistes du voyage sur mesure, Les Ateliers du Voyage vous emmènent en Afrique, en Amérique latine, en Asie et en Inde. Leurs conseillers voyages, experts de leur zone géographique, sont à votre écoute pour construire le voyage de vos rêves. L'équipe saura aussi bien vous suggérer les sites incontournables que les dernières adresses tendance.





[image: ] BRESIL AVENTURE[image: ]

15, rue des 3 Frères Barthélémy (8e)

Paris

✆ 01 47 70 05 10

www.bresil-aventure.com

info@bresil-aventure.com

Métro Cours Julien.



Le buggy est le véhicule idéal pour parcourir le littoral du Nordeste, notamment entre Natal et São Luis où l’on peut circuler au ras des vagues presque en permanence, sur plus de 1000 km ! Avec ses 25 buggys basés à Fortaleza et des guides francophones, Brésil Aventure vous propose des circuits d’une ou de deux semaines. Vous conduisez vous-même votre buggy, en petit groupe, et logez chaque soir dans des pousadas en bord de mer. Brésil Aventure décline les niveaux de ses voyages en trois catégories – circuit sportif, intermédiaire, pour tous –, ce qui vous permettra d’opter pour la formule qui vous convient. 
Des extensions (1, 2 ou 3 nuits) sont proposées à Fortaleza (en buggy) et Salvador de Bahia pour agrémenter et compléter un itinéraire. Brésil Aventure propose également des croisières sur l’Amazonie.





[image: ] FLEUVES DU MONDE[image: ]

28, boulevard de la Bastille (12e)

Paris

✆ 01 44 32 12 85

www.fleuves-du-monde.com



Fleuves du Monde est un tour opérateur qui cherche à sortir des sentiers battus. Ce voyagiste permet de découvrir en profondeur la région amazonienne du Brésil grâce à une croisière exclusive de 11 jours à bord de l'Amazon Dream. Les environs sauvages de Santarém, moins touristiques que Manaus ou Belém, sont privilégiés ici.


[image: ]





[image: ] FUN & FLY – SPORT AWAY[image: ]

2, rue Louise-Weiss

Toulouse

✆ 05 67 31 16 11

www.fun-and-fly.com

naita@fun-and-fly.com

M° Borderouge.



Du lundi au vendredi de 8h30 à 18h30 et le samedi de 10h à 17h.

Elles étaient initialement concurrentes, mais depuis 2014, l'enseigne toulousaine Fun & Fly s'est associée aux agences Sport Away sous une bannière commune. Leur objectif : proposer des séjours version grand large aux amateurs de vagues ! Surf, windsurf, kitesurf et stand-up paddle : quatre activités de glisse maritime déclinées en diverses formules pour convenir à tout le monde. Que vous soyez débutant ou expert, que vous partiez en famille ou en bande de mordus, que vous vous mettiez en quête de fiesta ou plutôt de découvertes insolites ou encore de lagons de rêve, vous trouverez ici le voyage qui vous convient vers l'une des nombreuses destinations proposées : de la Corse à la Martinique en passant par le Brésil, la Turquie ou le Venezuela, de nombreuses solutions sont proposées, de façon à s'adapter à tous les budgets. Au brésil, les plages du Nordeste (Ceará et Rio Grande do Norte) ont été privilégiées.
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23, rue Danielle Casanova

2e étage (1er)

Paris

✆ 01 43 06 73 13

www.explo.com/voyage-sur-mesure-ikhar

ikhar@ikhar.com

M° Opéra ou Pyramides.



Ikhar propose des circuits en petits groupes (au maximum 16 personnes) dirigés par des conférenciers ou des voyages sur mesure. Au programme, deux circuits : « De Rio à Salvador de Bahia » (10 jours) combine les villes emblématiques du pays ; Un autre itinéraire propose de passer quelques jours depuis Belém dans la forêt amazonienne et de se déplacer à pied, à cheval ou en bateau. Des extensions sont possibles pour compléter votre séjour.





[image: ] LA MAISON DES AMÉRIQUES LATINES[image: ]

3, rue Cassette (6e)

Paris

✆ 01 53 63 13 40

www.maisondesameriqueslatines.com

info@maisondesameriqueslatines.com



Grâce à des itinéraires sans cesse renouvelés et à un calendrier proposant conférences, informations-voyages, la Maison des Amériques latines invite le voyageur à se plonger dans la culture du pays. Possibilité de circuits, de vols secs ou de séjours à la carte. Plusieurs options sont proposées pour aller découvrir « le Nordeste en famille » : un itinéraire de plus de 10 jours au cœur de l'africaine Salvador de Bahia, la paradisiaque Jericoacoara ou encore le parc national des Lençóis maranhenses, et la ville coloniale de São Luis. D'autres parcours vous emmèneront dans une « escapade à Morro de Sao Paulo » pour un séjour farniente.





[image: ] MAKILA VOYAGES

4, place de Valois (1er)

Paris

✆ 01 42 96 80 00

www.makila.fr



Du lundi au vendredi de 9h à 19h sans interruption et le samedi de 10h à 17h sur rendez-vous uniquement.

Makila voyages vous invite à découvrir le delta de Parnaiba et le delta de l’Amazone et leurs îles qui se prêtent à des safaris amusants. La visite du Nordeste serait incomplète sans ses villes métissées, colorées et multiculturelles que sont Salvador da Bahia, Olinda et São Luis. 
En Amazonie, Makila Voyages vous conseille des croisières à bord de l’Amazon Dream au départ de Santarém, un séjour à Belém pour son immanquable marché Ver O Peso et ses escapades vers l’île de Marajó, et un séjour dans les lodges qui s’égrainent le long du Rio Negro, avec un coup de cœur pour le Uakari Lodge et un autre pour la diversité des oiseaux et l’ambiance unique du Cristalino Jungle Lodge.


[image: ]





[image: ] MELTOUR[image: ]

103, avenue du Bac

La Varenne-Saint-Hilaire

✆ 01 48 89 85 85

www.meltour.com

meltour@meltour.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.


Ce tour-opérateur, véritable spécialiste du voyage sur-mesure depuis 1989, concocte tous les types de voyages vers une quarantaine de pays.

Tous guidés en français, les circuits privatifs sur-mesure ou les circuits regroupés proposent de découvrir différentes facettes d'un pays. En famille, découverte de la civilisation, safari, chez l'habitant, etc... Les thèmes proposés par Meltour sont nombreux. N’hésitez pas à confier votre projet à cette équipe de spécialistes, pour préparer ensemble le voyage qui vous ressemble. Au Brésil, plusieurs circuits inscrivent Salvador, le Nordeste ou l'Amazonie à leur itinéraire. Une extension de 5 jours consacrée à l'Amazonie brésilienne est possible.






[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert Mutualité ou RER Luxembourg



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30.

Nomade Aventure, comme son nom l’indique doublement, est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables. Nomade Aventure fait de votre voyage de véritables vacances en vous permettant de vous détendre, ils prévoient des hébergements chez l'habitant pour découvrir comment vivent vraiment les gens du pays, des aventures en individuel, en famille ou en petits groupes, des itinéraires à pied ou en transports locaux, si bizarres soient-ils… Nomade Aventure, c'est l’authenticité, la créativité et surtout la passion, chez ceux qui organisent comme chez ceux qui partent. On hésitera entre un séjour bohème à Boipeba, un séjour nordestin couvrant Salvador, la Chapada Diamantina et São Luis et ses Lençois Maranhenses, ou encore un séjour en Amazonie.


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] NOSTALATINA[image: ]

19, rue Damesme (13e)

Paris

✆ 01 43 13 29 29

www.ann.fr

info@ann.fr



Ouverture du lundi au samedi de 10h à 13h et de 15h à 18h.

L’Amérique latine est proposée dans tous ses états, en longueur, en largeur, en hauteur et en profondeur. NostaLatina, fidèle à sa tradition depuis 1994, se décarcasse pour trouver les meilleures solutions adaptées aux voyageurs individuels en Amérique latine. Les formules s’adaptent au rythme et au style de chaque voyageur : « Estampe » vous propose les grands transferts de ville en ville et quartier libre ; « Aquarelle » l’agrémente de guides et visites. Au programme : découverte des villages traditionnels de la côte Nord entre Bélém et Fortaleza ainsi que Lençóis et le parc national de la Chapada Diamantina.





[image: ] LA ROUTE DES VOYAGES[image: ]

10, rue Choron

Autres adresses : (9e)

Paris

✆ 01 55 31 98 80

www.route-voyages.com

info@route-voyages.com

M° Notre-Dame-de-Lorette



Du lundi au jeudi de 9h à 19h et le vendredi de 9h à 18h. Le samedi de 10h à 17h.

La Route des Voyages organise des itinéraires sur mesure personnalisés pour composer le séjour qui vous convient. Ce tour-opérateur propose également quelques itinéraires pour découvrir l’Amazonie (le circuit « Séjour d'exception au cœur de l'Amazonie » s'étend sur 6 jours) et le Nordeste, notamment cet itinéraire de 10 jours hors des sentiers battus : « Route des émotions et plage de Jericoacoara en vol direct au départ de Fortaleza » qui finit à travers le « Sahara brésilien », le parc national des Lençóis Maranhenses.


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Annecy, Toulouse, Bordeaux, Angers et Genève.




[image: ] TERRE ET NATURE VOYAGES[image: ]

23, rue d'Ouessant (15e)

Paris

✆ 01 45 67 60 60

www.terreetnature.com

contact@terreetnature.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 19h. Sur rendez-vous en dehors de ces horaires.

Terre et Nature Voyages vous propose des séjours à dominante sportive ou culturelle dans les plus beaux pays du monde. Pour les amateurs d'eau, profitez du séjour de 15 jours nommé "Exploration Aquatique", qui vous emmènera des pirogues de Manaus aux buggys de Fortaleza et Natal.





[image: ] TERRE VOYAGES[image: ]

28, boulevard de la Bastille (12e)

Paris

✆ 01 44 32 12 80

www.terre-voyages.com



Terre Voyages-Fleuves du Monde est un tour-opérateur qui cherche à sortir des sentiers battus. Ce voyagiste permet de découvrir dans le respect constant de l'environnement des peuples et des cultures du monde entier à travers ses marques historiques : Fleuves du monde, Terre de Indes, Terre Indochine, Terre Birmane, Terre malgache, Terre Brésil, Terre Istan et Terre Mongolie. Le sur-mesure et l'expertise des spécialistes qui préparent les voyages sont les deux marques de fabrique de ce voyagiste de qualité.





[image: ] VOYAGE INÉDIT[image: ]

142, rue de Rivoli (1er)

Paris

✆ 01 44 79 38 18

www.voyageinedit.com

M° Bonne Nouvelle – Ligne 9 ou 8



Voyage Inédit propose des voyages de luxe dans toute l'Amérique latine et à Madagascar. Au Brésil, venez passer du bon temps à Salvador de Bahia avec une possible extension dans le verdoyant site protégé de Chapada Diamantina. Egalement au programme, une aventure de 12 jours entre São Luis et Fortaleza, avec passage au creux des dunes de Jericoacoara notamment.





[image: ] VOYAGEURS DU MONDE[image: ]

55, rue Sainte-Anne (2e)

Paris

✆ 01 42 86 16 00

www.voyageursdumonde.fr



Du lundi au samedi de 9h30 à 19h.

Depuis plus de trente ans, Voyageurs du Monde construit pour vous un univers totalement dédié au voyage sur mesure et en individuel, grâce aux conseils pointus transmis par des spécialistes qualifiés sur leur destination de cœur ou d’origine. Vous bénéficiez de leur aide pour la préparation du voyage mais aussi durant toute la durée du voyage sur place. Tous les circuits peuvent être effectués avec des enfants car tout est question de rythme. 
Au Brésil, les itinérances thématiques ne manquent pas, entre les hôtels de charme de Rio à Bahia jusqu'au périple rythmé par la Carioca et les sports de glisse, le long de la côte du Nordeste.




Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] ABCVOYAGE

www.abcvoyage.com



Regroupe les soldes de tous les voyagistes avec des descriptifs complets pour éviter les surprises. Les dernières offres saisies sont accessibles immédiatement à partir des listes de dernière minute. Le serveur est couplé au site www.airway.net qui propose des vols réguliers à prix réduits, ainsi que toutes les promotions et nouveautés des compagnies aériennes.





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.





[image: ] THOMAS COOK

✆ 08 92 70 10 88 / 01 55 90 10 41

www.thomascook.fr



Plusieurs agences partout en France.

Tout un éventail de produits pour composer son voyage : billets d'avion, location de voitures, chambres d'hôtel... Thomas Cook propose aussi des séjours dans ses villages-vacances et les « 24 heures de folies » : une journée de promos exceptionnelles tous les vendredis. Leurs conseillers vous donneront des infos utiles sur les diverses prestations des voyagistes.




Réceptifs

[image: ]


Il s’agit de tours opérateurs présents dans le pays ; de ce fait, ils connaissent extrêmement bien la zone.




[image: ] AU DELÀ DE VOS RÊVES

✆ +55 85 99969 2612

www.audeladevosrevesbresil.com

paginoux@yahoo.com




L’agence de voyage « Au Delà De Vos Rêves » créée par une Française habitant au Brésil depuis 20 ans, propose des séjours 100 % à la carte. Ayant sillonné le pays de long en large et tissé des liens de confiance avec des hôteliers, des guides et des restaurateurs dans toutes les régions, Pascale offre depuis plus de 15 ans à ses clients, des voyages imaginés pour chaque cas particulier : la composition du groupe, la période de l'année et la durée du séjour. Sa mission est ainsi d'organiser des vacances sur mesure qui répondent parfaitement à vos attentes, tout en partageant avec vous sa passion du Brésil et des Brésiliens.

Consultez le catalogue des destinations Au Delà De Vos Rêves sur le site de l'agence, votre voyage sera ensuite défini grâce aux conseils avisés de Pascale. Réponse rapide assurée.






[image: ] TERRA BRAZIL[image: ]

RIO DE JANEIRO

✆ +55 21 2295 1998 / +55 21 2543 3185 / 09 70 40 53 54

www.tourisme-bresil.com

contact@terra-brazil.com



Pour le prix d’un appel local en France, composer le ✆ 09 70 40 53 54.

L'équipe franco-brésilienne est installée au cœur de Rio et opère sur tout le pays. Tête de pont du groupe Terra Group au Brésil, l’agence bénéficie également du réseau d’agences tissé pas à pas depuis des années : Argentine, Bolivie, Pérou, Chili, Colombie, Costa Rica, Mexique… Spécialiste du voyage sur mesure, Terra Brazil propose donc mille et une formules de voyages dans ce pays gigantesque, champ de tous les possibles, mais aussi sur toute l’Amérique du Sud. « À la carte », c’est presque la devise de l’agence : un trek dans les dunes du Lençois Maranhaenses ou dans le parc national de la Chapada Diamantina ? Envie de séjours thématiques, de découvrir une région en profondeur ? De faire un grand tour du Brésil ou de partir dans un itinéraire transfrontalier ? Chez Terra Brazil, on saura vous écouter et vous conseiller pour un séjour aux petits oignons. Vos envies et votre budget seront les seules limites !





[image: ] TERRA NORDESTE

Rua Direita, 295

Centre historique

SÃO LUIS

✆ +55 98 3221 1188 / +55 98 8125 7408

www.terra-nordeste.com

contact@terra-nordeste.com



Séjours à la carte.

Créée par un Français, l’agence Terra Nordeste est un opérateur de tourisme d’aventure. Depuis quelques années, Julien et son équipe sillonnent la région du Nordeste en quête des meilleurs itinéraires et de rencontres insolites. Ils sauront vous conseiller et vous guider hors des sentiers battus. N’hésitez pas à prendre contact lors de votre séjour à São Luis, accueil convivial assuré ! L’agence est située dans le centre historique de la ville. Il est également possible d'organiser des excursions trekking dans les Lençois, de 3 ou 4 jours. À préparer avec un peu d'anticipation ! Langues parlées : français, anglais, espagnol et portugais.





[image: ] TERRA NOSSA

Rua Marcos Macedo, Aldeota

Ceara

FORTALEZA

✆ 09 70 46 47 42 / +55 85 31 09 95 49

www.voyage-bresil-nordeste.com

contact@terra-nossa.com, sergio@terra-nossa.com



Agence francophone.

Terra Nossa est une société de tourisme réceptif basée au Brésil. Elle est l’un des maillons de Terra Group, réseau d’agences opérant dans toute l’Amérique latine et en Afrique australe. Cette agence, spécialiste de la randonnée, propose de beaux itinéraires, comme la traversée du parc de la Chapada Diamantina, le trek pieds nus sur les dunes du parc national des Lençóis Maranhenses, sans oublier le delta du rio Parnaíba, les plages de pipa ou Jericoacoara, L'Amazonie, Bahia... Bref, le nord du Brésil tout entier est couvert par cette agence.


[image: ]




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] ILLICOTRAVEL

www.illicotravel.com



Illicotravel permet de trouver le meilleur prix pour organiser vos voyages autour du monde. Vous y comparerez billets d’avion, hôtels, locations de voitures et séjours. Ce site offre des fonctionnalités très utiles comme le baromètre des prix pour connaître les meilleurs prix sur les vols à plus ou moins 8 jours. Le site propose également des filtres permettant de trouver facilement le produit qui répond à tous vos souhaits (escales, aéroport de départ, circuit, voyagiste…).





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] LILIGO

www.liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low-cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voitures mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence…





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul



En avion

Le prix des vols à destination du Brésil varie beaucoup en fonction de la ville et de la période de l'année, il faut cependant compter dans les 1 000 € pour aller au Nordeste. À noter que la variation de prix dépend aussi de la compagnie empruntée mais, également, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Pensez à acheter vos billets au moins trois mois avant le départ !

Notons que début 2018, Air France-KLM annonçait un partenariat accru avec la compagnie brésilienne Gol, proposant dès l'été 2018 des vols réguliers reliant l'Europe et le Nordeste, et plus précisément Paris Charles-de-Gaulle et Amsterdam-Schiphol à Fortaleza.



Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR EUROPA

✆ 01 42 65 08 00

www.aireuropa.com



La compagnie propose des vols pour Salvador de Bahia environ quatre fois par semaine via Madrid. Les tarifs sont compétitifs.





[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr




Pour vous rendre dans le Nord du Brésil, il vous faudra faire escale à Rio de Janeiro au départ de Paris-CDG. Air France programme 2 vols quotidiens pour Rio de Janeiro. Il vous sera ensuite possible de rejoindre Salvador, Belém, Fortaleza et Manaus.

[image: ] Joon. A noter que depuis le printemps 2018, la filiale low-cost d'Air France, Joon, propose des vols pour Fortaleza.






[image: ] AZUL

✆ +55 11 4003 3255

www.voeazul.com.br

AzulRes.France@aviareps.com




En plein essor ces dernières années, la compagnie aérienne brésilienne Azul est devenue totalement incontournable. Elle constitue en effet un très bon moyen pour se rendre au Brésil ainsi que pour s'y déplacer dans toutes les principales villes du pays. Elle propose désormais 5 vols directs par semaine entre Paris et São Paulo (tous les jours sauf le lundi et le mercredi). Temps de vol : 12 heures. Le départ de Paris est à 10h15, arrivée à São Paulo à 17h15 le même jour. Le retour depuis São Paulo est à 22h45, arrivée à Paris le lendemain à 15h15.

Très bonne compagnie aérienne. Prix compétitifs et bons services à bord (films, snacks...).
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[image: ] IBERIA

✆ 0 825 800 965

www.iberia.com



Au départ de Paris-Orly-Ouest, Iberia programme un vol quotidien pour Salvador, Belém, Manaus et Fortaleza. Le trajet peut s’avérer assez long compte tenu des deux escales (Madrid et São Paulo).





[image: ] JOON

www.airfrance.fr



Filiale de la compagnie Air France/KLM, Joon assure, au départ de Paris Charles-de-Gaulle, des liaisons à bas prix notamment vers Barcelone, Berlin, Porto et Lisbonne.





[image: ] LATAM AIRLINES[image: ]

50, ter rue de Malte (11e)

Paris

✆ 01 53 53 80 00



La compagnie propose 3 vols quotidiens au départ de Roissy-CDG et à destination de São Paulo et Rio. Elle dessert les principales villes brésiliennes à partir de ces deux villes. Comptez entre 10 et 12 heures de vol.
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[image: ] TAP PORTUGAL

✆ 0 820 319 320

www.flytap.com



Au départ de Paris, la compagnie portugaise dessert quotidiennement les villes de Fortaleza, Recife et Salvador via Lisbonne. Les vols sont quotidiens pour ces trois villes brésiliennes au départ de la capitale portugaise.




Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] KIWI.COM

www.kiwi.com



Kiwi.com (anciennement Skypicker) fut créé par un entrepreneur tchèque Oliver Dlouhy en avril 2012 et propose une approche originale de la vente de billets d'avion en ligne. Ce site permet à ses utilisateurs de débusquer les vols les moins chers et de les réserver ensuite. Il emploie pour cela une technologie unique en son genre basée sur le recoupement de données et les algorithmes, et permettant d'intégrer les tarifs des compagnies low-cost à ceux des compagnies de ligne classiques créant ainsi que des combinaisons de vols exceptionnelles dégageant des économies pouvant aller jusqu'à 50 % de moins que les vols de ligne classiques.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 40

www.optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.





Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] AVIS

✆ +994 12 497 54 55



Avis est un loueur de voiture. Mais au-delà de la seule location de voiture, les agents d’Avis, présents dans 165 pays, conseillent et renseignent sur le choix du véhicule, sur les services, les accessoires… De la simple réservation d'une journée à plus d'une semaine, Avis s'engage sur plusieurs critères, sans doute les plus importants. Proposition d'assurance, large choix de véhicules de l'économique au prestige (petites citadines, berlines équipées, 4x4, cabriolets, minibus, prestige etc.) avec un système de réservation rapide et efficace.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

La plus importante sélection de grands loueurs dans les gares, aéroports et centres-villes. Les prix proposés sont les plus compétitifs du marché. Les tarifs comprennent toujours le kilométrage illimité et les assurances. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation, la moins chère des options zéro franchise.





[image: ] BUDGET

✆ 08 25 00 35 64 / +33 1 70 99 47 85

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).





[image: ] CARIGAMI

✆ 01 73 79 33 33

www.carigami.fr



Ce site Internet vous permet de comparer les offres de plusieurs courtiers et de louer une voiture quelle que soit votre destination. Un large choix de voitures citadines, monospaces, cabriolets, 4x4... L'évaluation de l'assurance et les avis clients sont affichés pour chacune des offres. Annulation gratuite jusqu'à 24h à l'avance.




Se loger

Il y a en a pour tous les goûts et pour toutes les bourses, mais à part les campings et les auberges de jeunesse, on ne trouve plus rien à moins de 150 R$ (la chambre double, sauf une ou deux exceptions et dans des localités moins touristiques). En basse saison et en dehors de certains week-ends, c’est-à-dire pendant la plus grande partie de l’année, le logement ne pose aucun problème. Mais, en été, en juillet, pendant les jours fériés et dans certains sites touristiques tous les week-ends, on peut avoir du mal à trouver un toit. Pour la période du carnaval et nouvel an, il est préférable de réserver plusieurs mois à l’avance et c’est souvent hors de prix.



Hôtels

En théorie, il y a une différence entre les hôtels et les pousadas. Les deuxièmes étaient à l’origine des pensions de famille ; l’accueil, l’atmosphère y seraient donc plus chaleureux, plus familiaux, et le cadre – ce sont parfois de grandes et antiques demeures, aménagées avec goût – y serait plus agréable et plus vivant. 
En comparaison, les hôtels paraissent plus impersonnels. Dans la pratique, ces différences de vocabulaire ne veulent plus dire grand-chose. On trouve des hôtels petits, confortables et chaleureux, et des pousadas où l’on vous ignore superbement. La notion de pension de famille, avec l’industrialisation du tourisme, a quelque peu perdu de ce qui faisait son originalité. 
Dans les deux cas, les services proposés et les prix, à niveau de confort et situation équivalents, sont les mêmes. Les pousadas ne sont donc pas forcément bon marché. Parfois, le côté « authentique », savamment entretenu, leur ajoute une importante plus-value, et certaines d’entre elles pratiquent les mêmes tarifs que des hôtels 3 ou 4-étoiles. Ailleurs, dans ces petites maisons où l’on a sommairement aménagé deux pauvres chambres, le terme « pension de famille » reprend tout son sens. Tous les tarifs indiqués (en reais, R$) dans ce guide sont ceux pratiqués en basse ou haute saison, selon indications, par nuit. La haute saison s’étend en général de mi-décembre à mars et de juillet à août, mais cette notion peut varier d’un établissement à l’autre. 
Cela ne tient pas compte des périodes de Noël, du nouvel an et du carnaval, où les prix sont nettement plus élevés. Les hôtels proposent alors, en général, des forfaits pour 5 nuits au minimum. En basse saison, les prix sont, bien sûr, revus à la baisse et peuvent parfois être divisés par deux.

Les prix, soumis au contrôle d’Embratur, sont affichés à la réception, d’où l’absence de mauvaises surprises, en revanche, ils sont souvent surévalués (tarifa balcão), essayez donc de marchander si vous n'avez pas de réservation faite à l'avance.

On peut faire valoir à peu près n’importe quoi : la basse saison, un long séjour, que l’hôtel voisin propose un lit garni pour le même prix. En moyenne, on peut obtenir une réduction de 25 % sur les tarifs de basse saison. 
Cela dit, il n’est pas toujours possible de négocier. Certains hôtels affichent déjà des prix bas. D’autres vous proposent une réduction avant même que vous la demandiez ! 
Les tarifs, à l’exception de la différence haute et basse saison, sont soumis à d’autres variations, qui dépendent du niveau de confort des différentes chambres. Les différentes options (air conditionné, télévision, balcon, etc.) font également monter la note. Avant de vous décider, demandez à visiter la chambre : vérifiez le bon fonctionnement de la plomberie (et l’eau chaude de la douche) et du ventilateur ou de l’air conditionné, ainsi que l’état de la moustiquaire, la porte et les fenêtres, et l’environnement (la chambre donne-t-elle sur une rue bruyante ? etc.). Le petit déjeuner, café da manha en brésilien, est inclus dans le prix de la chambre dans presque tous les hôtels et pousadas (sauf exception). Sa qualité correspond à celle de l’établissement, mais il est généralement savoureux. Au minimum, on vous servira quelques fruits (mangues, melon, ananas, etc.), du pain, du beurre et du fromage, un jus de fruits et, bien sûr, du café ; mais il y a aussi parfois des œufs, des gâteaux, du jambon… Souvent, même dans les établissements bon marché (mais de qualité), on se sert à volonté. Si vous descendez dans un hôtel de charme, il peut être utile (voire indispensable pendant le carnaval) de réserver en été, en juillet et les week-ends. Le reste du temps, ça présente peu d’intérêt : les hôtels ne sont jamais pleins. Toutefois on peut avoir un meilleur prix en regardant les tarifs d'abord sur Internet. Dans ce pays plein de surprises, où une rencontre, un village, une atmosphère peuvent perturber n’importe quel plan de route, le simple fait de prévoir (quand il n’y a pas lieu de le faire) est une absurdité.

[image: ] Motels. Les motels sont destinés aux couples et facturent leurs services à l’heure. Certains ne sont guère fréquentables. D’autres sont le refuge habituel de jeunes couples vivant chez leurs parents et d’adultes tourmentés par le démon de midi. En général, évitez ces lieux !

[image: ] Ecolodges. Pour les voyages en Amazonie il existe l'option des hôtels dits « ecolodges » construits au milieu de la forêt, souvent selon un concept écologique et intégrés dans la nature. Ils proposent un séjour allant d'une à plusieurs nuits selon le modèle tout inclus (hébergement, repas et excursions).

[image: ] Hamacs. Certaines villes au bord de mer possèdent de petites pousadas ou campings où le séjour en hamac est une option moins chère pour les baroudeurs. Les bateaux traversant l'Amazonie possèdent également cette option plus économique. Toutefois attention, au long de journées vous pouvez vous fatiguer du manque de confort et d'intimité, il faudra rester très attentifs à vos affaires aussi.



Auberges de jeunesse

C’est souvent l’option la plus économique pour dormir dans les grandes villes, mais dans les petites villes ou dans les villages très touristiques, où la concurrence est féroce, on trouvera à se loger pour le même prix dans de petits hôtels ou pousadas bien plus confortables. Comme c’est la coutume dans ces auberges, on y est entassé à 6 ou 10 dans des clapiers aux lits superposés. C’est pourtant une formule très populaire parmi les étudiants brésiliens et on s’y ennuie rarement. Parfois, on y a également la possibilité de cuisiner. La carte internationale des auberges de jeunesse n’est pas obligatoire, mais permet quelques réductions. Certaines auberges sont très confortables, avec piscine, salle de lecture, télévision, etc. L’accueil est variable, du souriant et complice au neutre et parfois presque désagréable. Le petit déjeuner, presque toujours inclus (sauf exception), est lui aussi variable, du rudimentaire et fadasse au buffet à volonté. Au fait, « auberge de jeunesse » se dit albergue da juventude. Les prix vont de 20 à 40 R$ en moyenne pour un lit. Lors de jours fériés importants (nouvel an, carnaval…) il convient de réserver à l'avance.

[image: ] Conseil : la carte des auberges de jeunesse n’est pas indispensable pour dormir dans lesdites auberges, mais permet de réaliser des économies bienvenues, comme c’est le cas avec la carte d’étudiant internationale.



Campings

	Pour économiser, mais aussi pour visiter les parcs nationaux. Un hamac et une moustiquaire, à accrocher entre deux palmiers sur les plages désertes, ou chez l’habitant dans les petits villages (moyennant quelques reais) suffisent si vous longez la côte. Si vous voyagez hors des sentiers battus, notamment en Amazonie et dans le Nordeste, dans des régions où il n’y a pas d’hôtels, c’est même indispensable.





Se déplacer

En l’absence d’un circuit ferroviaire développé, le car est le moyen de transport le plus utilisé à l'intérieur d'un même état. Pour les longues distances, le meilleur moyen de se déplacer reste incontestablement l’avion. Plusieurs compagnies locales desservent régulièrement les principales villes du pays et offrent un service comparable aux lignes intérieures françaises. Mais pour les fauchés, les amoureux de l’asphalte, ou tout simplement les voyageurs qui souhaitent se fondre dans la population brésilienne, le car représente un excellent moyen de se déplacer. Si vous prenez un car longue distance, sachez que le trajet sera long, très long. Toutefois la qualité des cars est généralement bonne, le confort (et le prix) variant suivant les différentes catégories du véhicule, allant du basique au luxueux.

Pour les longues distances, à moins que vous ne disposiez de tout le temps, il est préférable de prendre l’avion, plus rapide et plus confortable. L’avantage du car est qu’il permet de voyager en compagnie des Brésiliens, d’entrer en conversation avec son voisin et de commencer ainsi à se familiariser avec le Brésil et ses habitants. Le plus souvent, vos interlocuteurs auront à cœur de vous faire aimer leur pays. On ne demande que cela  ! Les voyages en car sont également le moyen idéal de vivre réellement le pays, de sentir sa réalité géographique. Le temps qui dure fait prendre véritablement conscience des immensités parcourues, tandis qu’on passe de l’émerveillement à l’ennui devant cette succession sans fin de paysages.



Avion

Vu la taille du pays, et l’accès difficile de certaines régions, c’est un moyen de transport parfois indispensable pour ceux dont le temps est limité. Hélas, les prix, varient énormément et sont souvent dissuasifs. Des offres promotionnelles permettent cependant de voyager moins cher, ainsi que les achats faits à l'avance. Les vols sont fréquents et rarement pleins, les horaires presque respectés, les retards encore plus, les places confortables, le personnel hétérogène. De nombreux vols, principalement sur la côte, où les villes importantes sont nombreuses, font parfois de fréquentes escales, ce qui réduit quelque peu l’unique intérêt du voyage aérien, à savoir sa rapidité. Les deux principales compagnies sont TAM et Gol. Elles desservent pratiquement toutes les villes du pays. Autres compagnies se disputent également le marché interne, offrant souvent plus de confort ou d'autres avantages (repas, vidéos), surtout vis à vis de GOL. Azul propose un très bon rapport qualité-prix, déjà Avianca se positionne dans une gamme à l'instar de TAM. Quant aux prix, tout dépendra de l'époque et de l'avance par rapport à la date du voyage.

[image: ] Bon à savoir : le site de TAM possède une version en français et l'on peut acheter ses billets directement en euros.




[image: ] AVIANCA

✆ 0800 286 6543

www.avianca.com.br



Une très bonne compagnie pour voyager partout dans le Brésil. Les prix sont compétitifs lors des promotions ou en se prenant un peu à l'avance.





[image: ] AZUL

✆ +55 11 4003 3255

www.voeazul.com.br

AzulRes.France@aviareps.com



Originellement une compagnie dite low-cost, la compagnie aérienne brésilienne Azul est en plein essor ces dernières années et propose des services plus intéressants que GOL, par exemple. Les prix sont compétitifs selon les offres et la date de réservation. Elle constitue un très bon moyen pour se déplacer au Brésil puisqu'elle dessert toutes les principales villes plus de 100 destinations à l'intérieur du pays. La compagnie propose une petite collation et transmet des vidéos durant le vol.





[image: ] GOL[image: ]

Aeroporto Internacional Deputado Luís Eduardo Magalhães

SALVADOR

✆ +55 80 0704 0465



La deuxième plus grande compagnie aérienne brésilienne. Plusieurs destinations depuis Salvador.





[image: ] LATAM

✆ 0800 123 200 / +55 4002 5700

www.latam.com



Possibilité d'acheter directement en euros sur leur Website.

Après la fusion avec LAN, TAM est désormais Latam. Large réseau aérien, connexions partout dans le pays et vols internationaux depuis Rio et São Paulo. Prix pas toujours compétitifs, réservez à l'avance ou lors d' « offres éclairs », valables certains week-ends.




Bateau

[image: ] En Amazonie il existe bien quelques routes et pistes pour parcourir l’enchevêtrement végétal de la plus grande forêt du monde, mais les chemins les plus naturels et évidents sont indéniablement les nombreux cours d’eau, parfois de la taille d’une mer, sans horizon. Ici, le bateau est roi, et constitue un mode de locomotion naturellement privilégié par l’homme, tant pour le transport des marchandises que pour celui des passagers. L'Amazon Star et le Cisne Branco par exemple font le trajet sur l'Amazone entre Manaus et Belém en passant par Santarém ; un moyen bon marché pour découvrir le fleuve. Sinon, de nombreux bateaux touristiques proposent des excursions dans la jungle autour des grandes villes. Voir notre encadré sur les croisières au début du chapitre sur l'Amazonie.

[image: ] Au-delà de l'Amazonie et des îles dans les alentours de Belém, le bateau est un moyen de transport pour arriver à d'autres endroits touristiques. A Bahia, le ferry est très utilisé pour aller à Bom Despacho, sur l'île d'Itaparica, d'où partent les cars pour le sud de l’État (il y a un pont sur la partie sud de l'île). De Valença partent également des bateaux pour Morro de São Paulo et Boipeba. De Camamu les liaisons en bateau sont aussi pratiques pour arriver à la péninsule de Marau, où se trouve Barra Grande. De même pour partir de Porto Seguro vers Arraial d'Ajuda. Le village ne se trouve par sur une île, toutefois la traversée par la mer est plus rapide et évite un grand détour par terre. En suivant encore vers le sud, les moyens maritimes s'avèrent à nouveaux pratiques pour arriver à Trancoso. Sans oublier Caravelas, point de départ pour le parc national maritime d'Abrolhos.

Toujours dans le Nordeste, le bateau est le seul moyen de transport pour visiter la belle Alcântara, dans l’État de Maranhão.



Bus

D'une manière générale les voyages en bus sont fiables et confortables. Ils sont une bonne option pour voyager à l'intérieur d'un même état où seule la capitale est desservie par l'avion (à l'exception de Bahia et du Pará). Toutefois, pour les voyages régionaux, les grandes distances à parcourir et les prix assez proches de ceux pratiqués par les compagnies aériennes (en se prenant à l'avance) ne font pas du bus le moyen de transport de prédilection.

[image: ] Les routes. Les gouvernements qui se succèdent depuis plusieurs décennies ont eu à cœur de privilégier les infrastructures routières du pays considérées comme stratégiques. Le car est le moyen de transport accessible au plus grand nombre. On peut se déplacer quasiment partout de cette façon à travers le pays. L’état des routes est en général très correct, mais peut varier selon les régions : dans le Nordeste, les routes sont souvent mal entretenues (revêtement détérioré et parsemé de nids de poule), rarement dotées d’équipements de sécurité (barrières, voies de dégagement...) et peu, voire mal, signalisées. Par ailleurs les usagers font souvent preuve d’imprudence (vitesse excessive, dépassements sans visibilité…) et il n’est pas rare de croiser sur les routes des piétons, des attelages ou du bétail.

[image: ] Gares routières. Les gares routières sont appelées rodoviárias. Ce sont généralement de véritables hubs et fourmilières.

Elles sont plutôt bien conçues et sûres. Dans la plupart, on trouvera une zone de restaurants et lanchonetes, des toilettes (généralement payantes, 1 R$), un ou des kiosques à journaux, éventuellement des magasins de souvenirs, des téléphones publics, ainsi qu’une consigne (manuelle, automatique ou les deux) dont le prix varie de 2 à 5 R$ par bagage pour 24 heures. Certaines abritent de véritables centres commerciaux, comme à Porto Alegre. Souvent on y trouve un bureau d’information touristique où la qualité du service, généralement assuré par des stagiaires, est très variable : à Salvador, le petit bureau de l’office du tourisme est toujours en rupture de documents et l’on ne saura même pas vous indiquer quelles sont les compagnies de cars desservant les villes environnantes ! Il existe des dizaines de compagnies de bus différentes, mais, quelle que soit la destination, tous partent du même endroit. Les rodoviárias se trouvent généralement à la sortie de la ville. Si la gare elle-même ne pose pas de problèmes (sauf, comme dans toutes les gares du monde, quelques pickpockets), l’extérieur, dans les grandes villes, peut parfois être franchement louche.

[image: ] Les cars normaux sont les plus fréquents. Ils circulent de jour comme de nuit et sont généralement équipés d’un circuit d’air conditionné, disposent de toilettes à bord et offrent des sièges plus ou moins inclinables (cars Masters), selon le cas. Dans la plupart des cars executivos, on trouvera également des petites bouteilles d’eau minérale et un distributeur de café à l’arrière. Sauf exception, et malgré des trajets souvent considérables pouvant durer plusieurs jours, les voyages s’effectuent sans changement de car, mais des arrêts, d’une durée variable (de 15 à 45 minutes), sont prévus à peu près toutes les 4 heures pour procéder au changement du conducteur, pour une pause repas ou pour embarquer et/ou débarquer des passagers. Les arrêts s’effectuent donc, selon les cas, dans les gares routières des villes traversées, dans des relais de routiers, au bord de la route ou au milieu de rien ! Juste le temps de manger quelque chose, de faire un brin de toilette et de se dégourdir les jambes.

[image: ] Les cars leitos (lits) sont beaucoup plus confortables. Ils disposent de sièges complètement inclinables, d’oreillers et de couvertures, ce qui permet de passer une nuit à peu près correcte. Ils circulent le plus souvent la nuit et, bien que n’étant pas plus rapides, coûtent à peu près deux fois plus cher que les cars normaux.

[image: ] Pour les courtes distances (et parfois moins), on peut tomber – principalement dans les zones un peu reculées – sur de vieux cars pas toujours très confortables, surtout si les conducteurs se prennent pour des pilotes de Formule 1 et que les routes sont dans un état douteux. Toutefois, pour vous consoler, sachez que le pire des cars brésiliens offrira toujours un confort plus ou moins équivalent au meilleur des bus boliviens. Un petit futé averti en vaut deux ! La sécurité à bord ne pose aucun problème. Vous pouvez déposer vos bagages dans la soute ou, si ceux-ci sont peu volumineux, les garder avec vous. Pour chaque sac laissé dans la soute à bagages, vous recevrez en échange un reçu, que vous devrez présenter à l’arrivée pour pouvoir le récupérer. Dans la mesure du possible, pensez à utiliser un cadenas. Cela dit, il y a suffisamment de place à bord, soit sous le siège, soit dans le compartiment à bagages, pour garder vos bagages peu volumineux avec vous.

La vitesse des cars est limitée à 80 km/h, ce qui n’empêche pas les chauffeurs de se livrer parfois aux pires imprudences et, notamment, de déboîter comme bon leur semble. 
Le problème classique de la climatisation poussée à fond, qui vous faisait regretter d’avoir laissé à la maison votre gros pull de laine et votre bonnet de ski, a été résolu dans la plupart des cars, où des systèmes de climatisation automatique régulent la puissance. Dans les autres, si vous jouez le rôle du gringo, gelé dans sa chemisette et grincheux, vous aurez toutes les peines du monde à convaincre le chauffeur de la baisser, malgré maintes promesses ! Et vous devrez prendre votre mal en patience.

[image: ] Billets. On achète les billets à la rodoviária ou, beaucoup plus rarement, dans certaines agences de voyages de quelques villes, au même tarif. En temps normal, on achète son billet peu de temps avant le départ. Mais l’été, en juillet, durant les jours fériés et certains week-ends pour des destinations très touristiques, il vaut mieux s’y prendre à l’avance, par exemple la veille, c’est plus prudent. On ne peut pas faire de réservation par téléphone ou au guichet : il faut obligatoirement acheter le billet. Ces billets n’étant ni remboursés, ni échangés, n’anticipez pas trop longtemps à l’avance vos déplacements : si vous décidiez de prolonger un séjour au-delà de la date prévue, vous pourriez perdre bêtement de l’argent. Cela dit, dans certains cas, des employés compréhensifs (si vous le demandez gentiment), pourront essayer de revendre votre billet à d’autres clients, mais c’est rare. Pour gagner du temps et de l’argent, n’hésitez pas à vous renseigner en téléphonant directement à la rodoviária, qui vous mettra en contact avec la compagnie qui dessert votre destination. Son personnel, souvent patient et compréhensif, pourra vous indiquer les horaires, les prix et le « taux de remplissage » (ce qui permet de savoir si ça vaut le coup d’acheter son billet à l’avance).

Les places sont numérotées et, selon le remplissage, on peut choisir son siège : fenêtre ou couloir (janela ou corredor), sièges de devant, à droite, pour une vue panoramique et pour pouvoir étendre les jambes ; à éviter, les places du fond, près des toilettes, et les places sur les roues : mal de cœur garanti en cas de suspension défaillante. Contrairement à ce qui se fait dans d’autres pays du continent, le prix des billets ne se marchande pas. Les bus s’arrêtent parfois le long de la route pour prendre des passagers. Ces arrêts se font à des endroits précis (abribus, etc.), soit au hasard, selon la demande. Si vous partez de la gare routière, vous êtes sûr d’avoir une place ; par contre, si vous attrapez le bus quelque part en cours de route, vous pouvez peut-être voyager debout, dans l’allée centrale.

[image: ] Les compagnies. Au Brésil, il n’existe pas de grande compagnie nationale du style de Greyhound aux États-Unis. Une multitude de compagnies, certaines plus grandes que d’autres et assurant plus de liaisons, d’autres n’assurant que quelques liaisons régionales, se répartissent l’énorme réseau de routes. Dans la plupart des cas, vous trouverez une ou plusieurs compagnies reliant deux grandes villes. Si vous allez dans une petite ville (par exemple Porto de Galinhas, dans le Pernambuco), vous devrez d’abord vous rendre dans la capitale la plus proche et ensuite emprunter un autre car d’une autre compagnie.



Train

Comme dans le reste du continent sud-américain, le transport ferroviaire de voyageurs est passé de mode, au grand dam des nostalgiques. Il a été impitoyablement remplacé par le car et l’avion. Les seuls trains longue distance qui circulent aujourd’hui transportent des marchandises.



Voiture

La location d’une voiture permet de visiter, en toute liberté, certains coins du pays, de longer la côte de village de pêcheurs en plage de rêve. Mais ça revient plutôt cher, à moins de s’y mettre à plusieurs. Il faut avoir une carte de crédit, le permis et au moins 21 ans (voire plus parfois). Mais avant de vous décider, rappelez-vous que les distances sont considérables. Les routes sont de qualité variable, bonnes le plus souvent, mais parfois dans un sale état en dehors des grands axes. Elles ont la réputation d’être dangereuses, moins à cause de leur état que de la façon de conduire des Brésiliens. Certains, à l’image de Senna, comptent sur leur bonne étoile et appuient sur le champignon une fois pour toutes. En ville, c’est souvent la loi de la jungle : embouteillages, pas de place pour se garer, on peut se faire voler sa voiture et, accessoirement, se faire braquer aux feux dans les grandes villes. Ces dits feux rouges ont valeur indicative, parfois décorative. Hors des villes et sur les routes secondaires, les poteaux indicateurs sont quasiment inexistants. La limitation de vitesse est ici une notion qui dépasse l’entendement d’un Brésilien. D’aucuns affirment avoir déjà vu un panneau, précisant 80 km/h. La vitesse serait plutôt limitée au minimum, par les avertisseurs des voitures qui suivent. En conclusion, ne louez une voiture que si vous êtes particulièrement sûr de vous ! Il existe de nombreuses compagnies de location, les principales grandes entreprises internationales ayant une filiale au Brésil.



Taxi

Beaucoup sont modérés, presque sympathiques. Comment ne pas s’y perdre, sachant que cette profession, au demeurant fort honorable, comporte, comme un peu partout, une certaine proportion d’individus peu scrupuleux ? Aux aéroports, des bureaux vendent des bons de transport à prix fixe. Ils sont chers, mais parfois inévitables, surtout si vous arrivez le soir. Prenez toujours les taxis en tête de station, ou téléphonez à une compagnie qui vous enverra un véhicule dont elle vous indiquera le numéro d’immatriculation. Cela peut éviter bien des désagréments dans les grandes villes. Quand on a trouvé un chauffeur respectable et respectueux, il faut s’assurer que le compteur fonctionne. Le forfait est toujours une arnaque, à moins d’avoir divisé le prix demandé par deux ou quatre. Aujourd’hui, le prix de la course n’est plus à calculer à l’aide d’une table de calcul affichée sur la vitre du taxi (souvenir des temps où l’inflation galopait). Désormais, le prix est lisible sur le taximètre. Surveillez cependant le numéro du tarif au compteur. Le principe est le même qu’ailleurs : le tarif 1 est celui des jours de semaine ; le 2 est celui des jours fériés, de la nuit et parfois aussi pour aller jusqu'à l'aéroport (à Salvador, par exemple) et au mois de décembre. Munissez-vous de monnaie. Les chauffeurs la rendent quand ils veulent. Le pourboire n’est pas obligatoire.

[image: ] Autre option : si vous disposez d'un smartphone et de données internet, l'application Uber est très pratique en ville, et ce dans tout le Brésil. Moins cher que le taxi, c'est un moyen pratique et assez sûr de circuler (vérifiez tout de même que la plaque d'immatriculation de votre chauffeur est le même que celle annoncée par l'application).



Deux-roues

[image: ] À moto. Leur usage est peu répandu, car elles sont non seulement chères ou volées, mais vulnérables. On en voit plus dans certaines campagnes. Le casque est obligatoire.

[image: ] À bicyclette. Dans les grandes villes elle est réservée aux inconscients. Dans les campagnes, elle constitue un bon moyen de locomotion et permet de découvrir certains sites éloignés. Hélas, on ne trouve pas de loueurs de vélos partout (loin de là). De plus, les routes secondaires sont souvent dépourvues de toute signalisation précise et, enfin, même si le trafic est moins dense qu’en ville, il faut faire vraiment attention pour ne pas se faire écraser.



Auto-stop

C'est sans doute l’une des plus belles façons de voyager, mais elle est très fortement déconseillée au Brésil, pour des raisons de qualité des infrastructures routières, de sécurité routière et de sécurité tout court ! Certes, on est loin du caractère impersonnel, de l’efficacité et de la rapidité des bus climatisés (sans parler des avions), et l’on se sent vraiment en osmose avec les Brésiliens et le Brésil. Ce n’est plus vraiment du tourisme, c’est presque du voyage. Hélas, cette pratique au Brésil n’est ni facile ni très sûre. En fait, on trouve les meilleures opportunités dans les endroits fréquentés par les touristes, comme autour des stations balnéaires du Nordeste. Dans ces endroits, vous serez pris, d’une part, par d’autres touristes motorisés (99 % de Brésiliens) qui visitent comme vous la région et, d’autre part, par les gens du coin (dont beaucoup de fermiers visiblement), habitués ou surpris de voir des gringos et qui sont heureux de rendre service. Dans tous les cas, soyez prudents, l’auto-stop est une pratique à risque. Évitez de vous trouver en infériorité numérique. Si vous avez le moindre doute, même si le conducteur est seul, descendez. L’auto-stop est fortement déconseillé aux filles, seules ou en groupe. Un couple court moins de risques, mais quand même. En théorie toujours, ne laissez jamais votre sac sans surveillance si vous devez descendre. Bien évidemment, évitez le stop à la sortie des grands centres urbains, sauf dans les relais pour routiers, sans danger. Il vaut mieux prendre un bus pour une petite ville où les risques sont nettement moins importants et où l’attente sera plus agréable.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Morro Do Pai Inacio.

© Ronaldo Melo – Shutterstock.com
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Le Nordeste et l’Amazonie en 25 mots-clés



Açai

Cette petite baie noire connaît aujourd’hui le même destin national que son fameux cousin, le guaraná (tous deux sont originaires d’Amazonie). Si les populations amazoniennes connaissent depuis longtemps les vertus nutritives de l’açai (pas loin de 250 calories pour 100 grammes), dans le reste du Brésil sa consommation fait l’objet d’une mode depuis les années 1980-1990. On en trouve facilement dans les lanchonetes (snacks) de Salvador, Recife ou Manaus, servi na tijela (dans un bol) ou no copo (dans un verre), souvent glacé, mais pas toujours. C’est très sucré, mais on n’hésite pas à l’agrémenter généreusement de céréales et/ou de miel. Avec ça on a fait son repas !



Acarajé

Spécialité de Bahia, c’est un délicieux beignet fourré de vatapa (sorte de pâte faite de crevettes séchées, d'épices, de noix de cajou, de cacahuètes et d'huile de dendê), de salade de tomates et oignons en morceaux et encore garni de crevettes et fortement assaisonné.



Água de côco

Proposée par tous les vendeurs à la sauvette et même dans les bars, l’eau de la noix de coco verte est la boisson omniprésente. Très rafraîchissante et riche en minéraux elle est parfaite pour une journée de chaleur torride ou après une soirée bien arrosée.



Baiana


[image: ]

SALVADOR - Baiana.

© Filipe Frazao – Shutterstock.com



Les baianas sont les femmes nées à Bahia. Mais c'est aussi un personnage de la culture de Salvador. En arrivant au centre de la première capitale du pays, il est très facile de voir ces femmes tout habillées en blanc, avec des robes en dentelles composées de jupes de plusieurs épaisseurs, un turban sur la tête, sandales ou tongs aux pieds et ornées de plusieurs colliers et bijoux, dans un look très soigné. Ces femmes, sont aussi de bonnes cuisinières et préparent toutes sortes de gourmandises et plats typiques de la cuisine baiana, tels les acarajés (beignets garnis et bien épicés) et les cocadas. Les baianas sont le symbole d'une culture mixte, faite d'influences africaines, orientales et occidentales qui composent la culture brésilienne.



Bateau

Lors d'un séjour en Amazonie ou au Nordeste du Brésil vous serez surement amené à prendre le bateau au moins une fois. Et il y en a de toutes sortes ! Grand ferry pour la traversée de Salvador à Itaparica, bateau-bus assez lent circulant de Valença jusqu'à Morro de São Paulo, navires en bois sur les fleuves du Nord ou de São Luis jusqu'à l'île d'Alcântara, bateau rapide pour connaître les alentours des Lençois Maranhenses, bateaux de croisière sur l'Amazone, ou encore jangadas, ces voiliers en bois traditionnels des côtes du nord du Brésil avec leur voile triangulaire caractéristique...



Bikini

Institution et art de vivre, vous en verrez partout sur la plage. Au Brésil, il est hors de question pour ces dames de montrer leur poitrine que l’on ne saurait voir… en revanche, nul ne critiquera les minuscules brins de fibre (joliment appelés fio dental ou « fil dentaire ») qui ne cachent pas grand-chose.



Botequim

Littéralement, « bistrot ». Ce sont plutôt de petits bars, avec souvent un comptoir central et quelques tables et chaises pliantes disposées sur la chaussée. On les appelle aussi boteco, pé-sujo (pied sale) ou barzinho (petit bar). On en trouve à chaque coin de rue, chacun a le sien et ses habitudes. C’est le lieu de rendez-vous des Brésiliens à toute heure, mais particulièrement le week-end et pour prendre un verre en début de soirée. Informel ou branché, il sert boissons et en-cas sur le pouce à petits prix. Ainsi, plutôt que de se résigner à la froideur d’un fast-food, on optera pour le très authentique botequim et son bolinho de bacalhau (beignet de morue) ou sa coxa de galinha (beignet de poulet). Après quelques heures sur la plage et la peau bien brûlée, on consommera debout quelques bières glacées en discutant avec les clients présents.



Caboclo

Le caboclo est un habitant de l’Amazonie. Le terme (qui n’est pas péjoratif) désigne un métis d’Indien et d’Européen. Il peut être citadin ou vivre en forêt, en général aux abords d’un cours d’eau, dans de petites communautés. Les caboclos vivent de la pêche, de la cueillette, et d’une agriculture de subsistance (manioc, fruits et légumes) pratiquée dans la roça (équivalent du jardin potager). Mais aussi des échanges avec les villes, puisque ce sont eux qui approvisionnent les marchés de Manaus, Santarém ou Macapá. On les voit arriver tôt le matin sur des bateaux qui viennent parfois d’assez loin, chargés de tout ce que la forêt peut fournir : poissons, fruits, artisanat, plantes médicinales, bois…



Camelôs

Ce sont les vendeurs à la sauvette qui envahissent littéralement la plupart des grandes villes brésiliennes. Souvent tolérée, quelquefois combattue par certaines équipes municipales, cette activité permet à toute une frange du petit peuple de maintenir un lien social, certes fragile, avec la société.



Cangaçeiro

Figure emblématique du banditisme social qu'a connue la région Nordeste et son arrière-pays aride, le sertão, de la fin du XIXe siècle au début du XXe, le cangaçeiro est un homme violent en quête de justice sociale. Opposés aux grands propriétaires terriens, les cangaçeiros ont l'appui de la population la plus pauvre qui les voit comme des « Robin des bois » tout en craignant leur grande violence. Les vêtements typiques en cuir, le chapeau et le fusil à la main les rendent vite reconnaissables. Lampião (1898–1938) fut le grand leader de ce mouvement, le Cangaço, et tout un folklore s'est développé pour célébrer ces héros du Far West brésilien.



Canne à sucre, cachaça, caïpirinha

Ces trois mots à la consonance douce résument bien le Brésil d’hier et d’aujourd’hui. Le premier a été à l’origine du deuxième cycle économique du pays et a profondément marqué sa société et son territoire, créant les coroneis – littéralement les « colonels », terme qui ne se réfère pas à la hiérarchie militaire, mais sociale, puisqu’il désigne les grands propriétaires terriens – et faisant disparaître la forêt atlantique. Le second est le nom local de l’alcool de canne à sucre. La légende dit qu’il doit son goût âpre à l’utilisation de sucre non raffiné. Comme le rhum, la cachaça est souvent fabriquée dans de petites exploitations agricoles et servait autrefois de monnaie d’échange contre les esclaves. Elle est la base du troisième : la mythique caipirinha (petite paysanne), entre également dans la composition des cocktails avec d’autres fruits, appelés caipifrutas. Certains bars en servent aussi avec la mangue ou le kiwi, à tester absolument. Avec les souvenirs, c’est assurément une recette à rapporter dans ses valises.

Ainsi trouve-t-on au Brésil plus d’une centaine de cachaças différentes, des grands crus onéreux comme des piquettes bon marché, des jeunes comme des vieilles, des ambrées comme des diaphanes… Qu’importe le flacon…



Favela

Ce sont les bidonvilles brésiliens. C’est un élément important de l’imagerie populaire locale, expression des inégalités « horizontales » et « verticales » de la société, alimentées par les secas du Nordeste (phénomène climatique – et même sociopolitique disent certains – répandant une longue et pénible sécheresse pour l’activité agroalimentaire) et l’absence de réforme agraire. À Salvador, Recife ou Fortaleza, les favelas se fondent dans le paysage. On ne devra les visiter qu’accompagné par des Brésiliens qui y résident. Ici comme ailleurs, on n’aime pas le voyeurisme. Contrairement aux idées répandues, la grande majorité des habitants des favelas sont des gens parfaitement intégrés dans la société, travaillant dans les entreprises et vivant une existence tout à fait normale, même si la présence de puissants gangs de trafiquants, qui les contrôlent, est une vérité ubiquiste. Les favelas, villes spontanées, se muent peu à peu en quartiers sous l’impulsion d’un grand projet d’urbanisme, le « Favela Bairro », avec des écoles, des magasins, des réseaux d’eau et d’électricité, des rues et des codes postaux, pour procurer également une adresse aux habitants. La favela, bien que les Brésiliens aisés s’en défendent, a joué et joue encore un rôle culturel important dans l’histoire du Brésil et marque le chemin à accomplir dans une perspective de développement et d’intégration. On dit volontiers que le Brésil est le seul pays ayant ses colonies à l’intérieur de ses frontières.



Forró

La musique du Nordeste par excellence. Le terme recouvre un ensemble de styles différents : xaxado, baião, chamego, coco ou encore xote. L’orchestre comporte trois instruments principaux : l’accordéon, le tambour (ou zurdo) et le triangle, et on danse à deux, parfois de façon très lascive (parfait pour « socialiser »). Très populaire dans tout le Nordeste, on peut l’écouter partout et en permanence.



Frutas

Si vous rêvez déjà des goyaves, mangues, ananas et papayes, attendez de découvrir les fruits de l'Amazonie et du Nordeste du Brésil. Vous aurez l'opportunité de goûter au cupuaçu, au caja, à l'umbu, à l'açai et tant d'autres. Ne manquez pas non plus l'opportunité de déguster une pomme cajou fraiche, très savoureuse et charnue (attention aux taches sur les vêtements !) et sa fameuse noix.



Futebol

Ici, c’est une religion, les clubs du Nord ne sont hélas pas souvent en haut de l’affiche (les meilleures équipes du pays sont à Rio et à São Paulo). Manaus au Nord et Salvador, Fortaleza, Natal et Recife au Nordeste ont été de villes sièges durant la coupe du monde de 2014 et ont vibré avec les supporteurs venus du monde entier. Leurs stades ont été construits ou reconstruits selon les normes strictes de la Fifa et désormais il faut les faire vivre pour qu'ils ne deviennent pas des éléphants blancs...



Gringo

C’est vous. Est gringo celui qui n’est pas brésilien, soit, par définition, tous les touristes. Il n’y a pas de mal à se faire appeler de la sorte, ce n’est pas péjoratif du tout car les Brésiliens ont une vision amicale des étrangers. On dit quelquefois gallego pour un étranger à la peau blanche.



Maior do mundo

Le Brésil aime les superlatifs. Superficie, Amazonie, ressources minières, villes, ouvrages hydrauliques, etc., tout au Brésil est grand et les Brésiliens ont conscience de vivre dans le pays maior do mundo. Il est vrai qu’après avoir parcouru le Brésil en bus, péché un pirarucu de plus de 80 kg et s’être fait voler une tong par un anaconda de 8 m, on admettra la pertinence des superlatifs en usage au Brésil (en réalité, le pirarucu était un gobie et l’anaconda était un boa en plume… Maudite cachaça !).



Nature

Un séjour dans le Nord ou le Nordeste du Brésil vous emmènera sûrement en plein milieu de la nature. Que ça soit à l'intérieur de la jungle, sur une plage bordée de cocotiers ou encore sur un bateau naviguant sur les plus grands fleuves du monde, vous serez sans doute comblé. La végétation tropicale est exubérante. En débarquant à São Luis ou à Belém, on sera surpris par la chaleur étouffante et le paysage verdoyant.



Novela

Le premier feuilleton télévisé a été diffusé au Brésil en 1951 et depuis leur popularité n'a pas cessé de croître. Les créneaux se sont multipliés et plusieurs chaînes télévisées investissent dans ce filon. Mais la grande reine des telenovelas reste la chaîne TV Globo, qui se différencie par la qualité des décors et de la production. Avec des diffusions à 17 h, 18 h, 19 h et 21 h, il est difficile d'y échapper ! Les thématiques sont les plus variées possibles, fictives, loufoques ou d'actualité et touchent tout le type de public, du plus jeune au plus âgé, du plus pauvre au plus riche. On y parle de tout et de rien, des problèmes sociaux, des problèmes de santé, de la criminalité, etc. Souvent ce sont les novelas qui aident à briser la glace et soulèvent des débats de société sur la sexualité ou la maltraitance des personnes âgées, par exemple. Le lendemain de la diffusion, pendant la pause-café, il y a toujours quelqu'un pour commenter l'épisode de la veille. La fièvre des novelas est telle qu'il arrive souvent que dans les restaurants on y trouve souvent la télé branchée et les clients qui y regardent une novela !



Orixás

Ce sont les dieux du candomblé et de la Umbanda, religions d’origine africaine, très populaires à Bahia. Le syncrétisme religieux entre divinités yorubas et chrétiennes est très populaire parmi les descendants d’esclaves, mais de nombreux Brésiliens de toutes origines fréquentent également, bien qu’occasionnellement, les terreiros (lieux où se déroule le candomblé) et demandent à la « Mère des saints » ou au « Père des saints » de lire leur avenir dans les coquillages (jogo do buzio). Les rites et la culture qui leur sont associés sont d’une grande richesse et permettent de percevoir une des plus anciennes facettes du multiculturalisme brésilien.



Parano

Non, on ne risque pas sa vie à chaque coin de rue au Brésil ! Pour n’avoir pas d’ennuis, il suffit de respecter quelques règles simples. Ne pas se promener dans les endroits sans éclairage ou déserts, surtout la nuit, adopter des tenues simples, n’exhiber aucun objet de valeur, chaîne en or, gourmette ou bijoux.

Également, laisser tous ses papiers (passeport, billets d’avion, permis de conduire…) à l’hôtel et n’utiliser que des photocopies, n’emporter les cartes de crédit que si l’on décide de faire des achats importants et avoir toujours un peu d’argent liquide sur soi au cas où. Enfin, si l’on se fait braquer, donner tout sans aucune hésitation, aucun marchandage, aucune tentative de résistance, plutôt passivement, comme le fataliste devant l’inévitable. Ainsi on ne subira aucune violence, si l’on accepte de sacrifier quelques malheureux reais. En revanche, si l’on joue les héros, on risque bien de se faire tuer.

Donc, pour résumer, en cas d’agression, ne regardez pas votre attaquant, ne lui parlez pas, ne tentez pas de le poursuivre. Pas de gestes brusques, montrez-lui que vous comprenez la situation, laissez-le vous fouiller et partir, c’est la seule attitude sûre à adopter.



Plage

Au Nordeste vous serez très bien servi au niveau des plages, urbaines ou désertiques, il y en a pour tous les goûts. En partant du littoral sud de Bahia, jusqu'aux Lençóis Maranhenses, le choix s'avère difficile. Si vous aimez voir les gens circuler et boire votre bière les pieds dans l'eau avec le confort d'un bar de plage, restez plutôt sur les plages urbaines, situées dans les capitales ou assez proches. La Praia do Futuro à Fortaleza est une bonne option. Par contre, si vous aimez plutôt le calme et la nature sauvage, n'hésitez pas à prendre la route et à vous éloigner des centres urbains. Itacaré (Bahia), Jericoacoara (Ceará) ou encore Japaratinga (Alagoas) ne vous décevront pas. Bon à savoir également, certaines stations balnéaires offrent un bon compromis entre l'animation nocturne et une nature surprenante, c'est le cas de Pipa (Rio Grande do Norte) ou encore de Morro de São Paulo (Bahia). Bien sur, l'agitation varie beaucoup partout selon la saison.



Ponctualité

Cette qualité-là n’est pas très répandue au Brésil. Aussi, si vous avez un rendez-vous, prévoyez une marge. Personne n’arrive à l’heure prévue. Si vous êtes invité, surtout ne vous pressez pas, sinon, vous serez à coup sûr le premier arrivé. L’avantage, c’est que les commerces, les banques et les restos fonctionnent sans interruption, justement pour ne pas obliger les Brésiliens à respecter les horaires.



Tudo bem ? Tudo bem !

Littéralement « tout (va) bien », le « ça va ? » « ça va ! » local. On l’utilise aussi pour dire bonjour, pour saluer quelqu’un rencontré à l’improviste ou pour demander des nouvelles. Oi, tudo bem ? ou « Salut, ça va ? »

Ne vous lancez pas dans un résumé de votre dernière semaine, il faut juste répondre Tudo bem ! ou Tudo bom et passer à autre chose. L’expression s’accompagne invariablement du geste de la main qui consiste à tendre le pouce vers le haut en repliant les autres doigts. Ce geste signifie également « bonjour », « merci » ou « OK », selon le contexte.



Ver-o-Peso

L'un des plus grands marchés de l’Amérique Latine se trouve à Belém, au bord du fleuve. Le mouvement est constant durant toute la journée et même la nuit quand les bateaux arrivent, apportant poissons frais et autres produits venus des îles environnantes. Son ambiance marchande, les bouis-bouis et tous les produits typiques de l’Amazonie font du Ver-o-Peso une visite incontournable.




Faire – Ne pas faire


[image: ] Rester discret. Pour éviter tout problème, ne pas exhiber montres, grands sacs à main et autres objets de valeur. Dans les grandes capitales, lors d'une visite dans le centre-ville, emportez avec vous le strict minimum et habillez-vous de manière simple.

[image: ] Demander des renseignements : les Brésiliens sont très ouverts aux demandes de renseignement et à la conversation en général. Ils auront grand plaisir à vous aider.

[image: ] Désigner un Noir en utilisant le terme preto. C’est très mal vu, on utilise pour cela le terme negro (qui désigne le genre, quand preto est une couleur).

[image: ] Se promener seul dans une favela ou encore dans les rues désertes même durant la journée. Pour éviter les mauvaises surprises mieux vaut demander des renseignements directement à l'hôtel.

[image: ] Topless : Pour les filles, il faut savoir que la pratique d'enlever le haut du bikini n'est pas du tout dans les habitudes brésiliennes.

[image: ] Retrait d'argent : préférez les distributeurs à l'intérieur des banques ou d'autres bâtiments, restez attentif à votre entourage et n'effectuez pas de retraits le soir ou dans les lieux isolés. Dans le doute, demandez à l'hôtel le distributeur le plus sûr.

[image: ] Objets de valeur : gardez vos objets de valeur et vos documents dans le coffre de l'hôtel. Lors de vos balades emportez uniquement des photocopies et une quantité limitée d'argent et ne mettez pas tous vos billets dans une même poche.

[image: ] En dehors de cela, la liberté est la norme. Et, compensation d’un certain manque de cartésianisme, la tolérance est plus grande. Tel illuminé peut faire des mouvements de gymnastique cosmique sur les plages de Salvador, personne ne va l’ennuyer ni s’en moquer.







Survol du Nordeste et de l’Amazonie
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PRAIA DE MORRO BRANCO - Praia de Morro Branco.

© Snaptitude – Fotolia
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Géographie


[image: ]

Géographie - Plage Frances.

© EMBRATUR / Christian Knepper



Le Brésil est une République fédérale de 26 États auxquels s’ajoute le district fédéral. Plus qu’un pays, le Brésil est un sous-continent. Il s’étend sur 8 500 000 km². C’est le cinquième du monde par sa superficie, grand comme 16 fois la France ! 
Le pays est divisé administrativement en cinq grandes régions : le Nord, le Nordeste, le Centre, le Sud-Est, le Sud, avec des caractéristiques géographiques et humaines particulières, des cultures et des coutumes qui leur sont propres. Ce gigantisme géographique comporte d’infinies nuances humaines, sociales, économiques et régionales, qui coexistent paradoxalement avec une identité nationale forte, véhiculée par un idiome unique : la langue portugaise.

Nordeste

Enfoncé dans l’Atlantique et tourné vers l’Afrique, le Nordeste regroupe sur 1 550 000 km² neuf États : Maranhão, Piaui, Ceará, Rio Grande do Norte, Paraiba, Pernambuco, Alagoas, Sergipe et Bahia. Le Nordeste compte aujourd’hui plus de 54 millions d’habitants. Cette région a été le foyer des deux premiers cycles économiques : les premiers colons du Brésil s’installèrent sur les plaines du littoral, exploitant le bois de braise (pau brasil), puis le sucre, en s’appuyant sur les millions d’esclaves capturés et amenés d’Afrique.

[image: ] La région de Bahia fut le centre économique du pays jusqu’au XVIIIe siècle, et demeura longtemps le théâtre d’affrontements entre Portugais, Hollandais et Français, qui se disputaient la souveraineté de la région. Cette région ne s’est jamais remise du déclin de son riche passé et reste synonyme de pauvreté, de sécheresse et d’émigration. Elle tente depuis près de 30 ans de sortir de son sous-développement endémique grâce aux politiques conjointes du secteur privé et de la SUDENE (Surintendance pour le développement du Nordeste), l’organisme régional qui œuvre pour le développement économique et social du Nordeste.

Des aéroports internationaux ultramodernes sont inaugurés dans les capitales régionales pour tenter d’arrimer le Nordeste au nouvel espace mondialisé. De nouveaux réseaux routiers ont désenclavé le Maranhão, la canne à sucre produit désormais du combustible, de vastes zones industrielles pétrochimiques s’étendent à Bahia et dans le Sergipe tandis que le pétrole et le minerai de fer sont activement exploités par Petrobas (l’entreprise nationale d’exploration et exploitation des ressources du sous-sol). Malgré tout, les structures sociales archaïques n’ont pas disparu. Le taux de chômage demeure élevé et les possibilités d’ascension sociale limitées.

[image: ] Le sertão, terre des cangaceiros, bandits d’honneur nordestins, est aujourd’hui encore la région la plus pauvre, jetant ses flagelados (paysans fuyant la sécheresse) sur les routes des mégapoles du Sud. C’est également l’une des plus importantes zones de conflits agraires, où l’État moderne peine à se substituer au pouvoir féodal et au clientélisme des « colonels ».

[image: ] Le polygone de la sécheresse va, selon les années, de Bahia à Fortaleza. Il pleut cent jours par an, parfois pas du tout. Les sécheresses de 1878 firent 58 000 victimes, celles de 1915, 30 000. En 1993, faute des réservoirs et aqueducs promis par le président Collor, la région a souffert de la pire sécheresse depuis quarante ans. L’histoire semble bégayer.

Ce lieu de rencontre ancien entre Indiens, descendants d’esclaves et Européens a créé une société cabocla, ce mot désigne le métissage de Noir et d’Indien, mais il est devenu un terme générique pour désigner la fusion culturelle du Nordeste. Le métissage a engendré une culture riche et spécifique ; c’est la région la plus mystique, riche de folklores et de traditions.
 Le Nordeste reste peut-être le Brésil le plus authentique où la notion d’épaisseur historique semble avoir un sens. On y pêche toujours au gourdin sur ces radeaux à voile triangulaire, les jangadas. Les 3 500 km de plages sont encore méconnus (de moins en moins, hélas), alors qu’elles sont pleines de charme, avec ces restingas de cocotiers, ces lagons et lagunes, où l’eau transparente est toujours bonne et où le désert fusionne directement avec la mer en quelques endroits.
 Le sentiment de liberté est immense dans ces espaces où la nature semble quelquefois avoir repris ses droits. Les plages sont assez vastes et variées pour y trouver l’isolement ou, au contraire, un café les pieds dans l’eau, où l’on peut danser. Les carnavals y sont les plus spontanés du Brésil. On y trouve nombre de villes coloniales, aux églises baroques lourdement chargées que beaucoup de municipalités s’emploient à restaurer.

[image: ] On viendra à Salvador pour le carnaval, mais surtout pour le Pelourinho, son quartier historique, en regardant la baie et les 365 églises aux façades surchargées. À une journée de bus, dans le parc de Chapada Diamantina, on peut remonter les rocs roses des lits des rivières à sec, vers des paysages dignes du Colorado.

[image: ] En repartant vers le nord, la petite ville balnéaire de Porto de Galinhas fut autrefois un port clandestin où de lourdes nefs continuèrent à débarquer des esclaves malgré l'abolition de l’esclavage. Des collines de forêts mèneront à Recife, engoncée dans ses fleuves aux rives chargées de mocambos (villages d’anciens esclaves en fuite, sous la domination portugaise). Au détour des rues pavées du centre historique d’Olinda, inscrite au patrimoine mondial de l’UNESCO, vous attendent les fresques murales d’un artiste amateur, les mystères imaginatifs de son carnaval, l’envoûtement d’une capoeira, et la magie de ses églises baroques dans leurs écrins de palmiers.

[image: ] On remontera jusqu’à São Luis. Ses façades recouvertes d'azulejos et son architecture sont les vestiges des siècles de l'histoire de la canne à sucre. Là, on prendra le bateau pour Alcântara, figée autour du dernier pilori. Loin de là, les alizés ont formé de gigantesques champs de dunes : le parc national do Lençóis Maranhenses, peut-être l’un des plus beaux sites naturels du Brésil.

Région Nord

Avec une superficie d’environ 4 000 000 km², le Nord amazonien est de loin la plus grande région et la plus sauvage. Cette région, qui regroupe les États de l’Acre, de l’Amazonas, de l’Amapá, du Parà, du Rondônia, du Roraima et du Tocantins, s’étend sur une superficie de 3 580 000 km². La nature sauvage reste la composante principale de l’Amazonie, où la présence humaine est très clairsemée. La région a connu une période de prospérité entre 1880 et 1910, lors du cycle du caoutchouc. La richesse architecturale de Manaus et Belém témoigne de ces heures glorieuses où l’on envoyait faire laver son linge à Paris. Pour éviter l’explosion sociale de la Cocotte-minute nordestine, le gouvernement créait dès 1960 l’INCRA (Institut national de colonisation et de réforme agraire) pour coloniser la région et donner « une terre sans hommes à des hommes sans terre ». Faute d’infrastructures, d’équipement adéquat et de technique, nombre de ces petites exploitations agricoles périclitèrent. L’impact écologique de ces politiques fut souvent catastrophique pour des sols paradoxalement acides et fragiles. Dans un second temps, l’installation de zones franches autour de Manaus dans les années 1980 a dynamisé l’économie régionale, mais a surtout favorisé les multinationales étrangères. Les populations déshéritées du Sertao sont allées grossir les favelas de Belém et de Manaus. La région compte aujourd’hui 16 millions d’habitants, soit 10 % de la population brésilienne – contre 5 % en 1985 – sur 40 % du territoire. La mise en valeur actuelle de l’Amazonie oppose les tenants du développement économique, à ceux du développement durable. Le président Lula n’a pas su trancher et a finalement confirmé les programmes antérieurs à son arrivée. Un nouvel essor économique a surgi de l’extension du réseau de communications, de l’exploitation des minerais de la région et des sources d’énergie. On a construit un grand barrage à Tucuri, une usine d’aluminium à Albràs, de minerai à Carajas, dont le bénéfice pour la région est discuté, la production étant tournée vers l’exportation à bas prix. Afin de mieux utiliser ses ressources, la région tente de développer ses connaissances en génétique, biotechnologie, chimie fine, sylviculture, métallurgie, sidérurgie. On compte également désormais beaucoup sur l’écotourisme dans une région qui concentre une grande partie de la biodiversité de la planète. Cette exploitation irraisonnée des ressources risque de les mettre en danger.

[image: ] La plaine d’Amazonie est la plus grande surface équatoriale humide de la planète et la forêt qui la recouvre son poumon vert. Elle occupe le tiers du pays. Premier fleuve du monde, l’Amazone s’écoule sur 6 762 km et reçoit 1 100 affluents, aux eaux multicolores. Avec un débit de 200 000 m³ à la seconde, l’Amazonie déverse dans l’océan un cinquième de l’eau douce du globe. Le fleuve est si large que les effets de la marée se font sentir à 800 km en amont de l’embouchure. Lorsque ses eaux rencontrent l’océan en période de fortes marées, le choc produit un mascaret, une vague rapide et dévastatrice, la pororoca, audible à des kilomètres à la ronde. L’Amazone est navigable sur 3 700 km. Lorsque le fleuve déborde, entre novembre et juin, il s’étend sur 200 km vers le Rio Madeira. Près de Manaus, les eaux ocre de l’Amazone rencontrent les eaux noires et bleues du Rio Negro, mais ne se mélangent pas tout de suite. Elles coulent l’une à côté de l’autre, en s’ignorant, sur des centaines de kilomètres.

[image: ] À Belém, on croisera des regards indiens, on visitera l’immense île de Marajó peuplée de buffles et d’ibis, et Murutucum, une ville fantôme dévorée par la jungle. En juin, il ne faut pas rater le nouveau carnaval de l’Amazonie, à Paratins. On ira à Manaus visiter l’opéra, et pêcher le piranha dans un lodge en bordure de forêt, en bateau, en avion, ou par la route transamazonienne. Un détour s’impose vers les formations rocheuses du parc national de Cabo Orange. Comme les premiers colonisateurs, comme les chercheurs d’or et les missionnaires, comme les Indiens Yanomamis fuyant devant ces nouveaux arrivants et la variole, on remontera les affluents du fleuve géant, et, selon le temps dont on disposera, on s’enfoncera au cœur de l’Amazonie, vers le passé ou l’avenir.



Climat


[image: ]

Climat - Cocotiers et plage de Maceio.
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Le Brésil se situant dans l’hémisphère Sud, les saisons sont inversées par rapport aux nôtres. Ainsi l’été dure de décembre à mars, et l’hiver de juin à septembre. Le pays connaît une diversité climatique : du climat tropical – une borne indique l’équateur vers Macapá – au climat tempéré ou semi-aride. L’été, on s’en doute, est très chaud et humide, et correspond dans certaines régions à la saison des pluies.

Le Nordeste

Sur la côte, la température est élevée en été (30 °C en moyenne), mais l’humidité y est bien moins importante que dans le Sud-Est, ce qui est plus agréable. Les hivers sont un peu moins chauds, mais le climat reste enchanteur. Il pleut un peu, tout au long de l’année.
 Dans l’intérieur des terres, dans le Sertão, le polygone de la sécheresse, la température peut dépasser ponctuellement 40 °C. Les pluies sont rares, mais quand elles tombent, elles peuvent être violentes.

Le Nord

L’Amazonie n’a pas le meilleur climat au monde ; il y fait chaud, sans plus (27 °C en moyenne) et humide, 2 500 mm de pluie par an. Plus on s’enfonce dans le continent, plus c’est humide, surtout en été, de décembre à mars. Il y a deux saisons des pluies : une, intense, de quelques semaines, de fin juin à juillet ; l’autre, la principale, plus longue, plus calme, coïncide avec l’été austral, de fin novembre à la mi-janvier.
 Deux saisons sèches donc (saison sèche ne signifie pas ensoleillement constant ; une courte pluie tombe quotidiennement vers 17h) : l’une, plus marquée, en hiver d’août à octobre, vers Manaus, et plus longue mais moins marquée sur la côte, de juillet à novembre.



Environnement – écologie

Déforestation

En Amazonie, la spéculation foncière, attisée par de stimulants avantages fiscaux et des lacunes juridiques, est à l’origine d’un intense défrichement. On repère et on défolie par avion, on défriche mécaniquement, c’est un front pionnier sans pionniers : le propriétaire reste à São Paulo, des vaches maigres remplacent les arbres. Le rythme de déforestation était de 20 000 km² entre 1978 et 1987, puis a diminué de moitié entre 1987 et 1991 ; en 1995, on constatait qu’un dixième de la forêt avait disparu, ce qui correspond à peu près à la superficie de la France.
Sur la totalité du dioxyde de carbone présent dans l’atmosphère, 14 % seraient dus à la combustion des surfaces défrichées en Amazonie. Le rôle de cette forêt, dans la régulation de l’atmosphère et des climats, est plus difficile à quantifier, mais l’évapotranspiration des feuilles d’arbres a une action avérée sur le maintien de l’humidité ambiante. Il pleut donc moins dans des régions défrichées. La Mata Atlântica (forêt atlantique), a disparu à 91 % depuis le XVIe siècle, date de l’arrivée des premiers colons agriculteurs et de la canne à sucre. En juin 1992, une conférence internationale sur l’environnement a accueilli à Rio les représentants d’une centaine de nations, dont des nations indiennes. Raoni, chef des Indiens Kayapos est venu, assisté du chanteur Sting. Le Brésil avait mauvaise presse, notamment à cause de la destruction de la forêt amazonienne. À l'occasion du sommet Rio+20, qui s'est tenu en juin 2012, 20 ans après le premier sommet, rien ne semblait avoir réellement changé et les engagements pris par les divers participants (au nombre desquels on ne comptait ni les États-Unis, ni le Royaume-Uni, ni l'Allemagne) se sont avérés bien modestes. Pourtant, une prise de conscience existe, même si le chemin à parcourir est long, et se mesure à l’aune de ce pays continent. Ce vaste massacre forestier est souvent le fait de grandes entreprises multinationales et des gros éleveurs de bétail. Les retombées pour le pays et le petit peuple sont moindres. Politiquement, on assiste également à un va-et-vient incessant : à l'automne 2015, la présidente Dilma Roussef annonçait à la communauté internationale que le Brésil était parvenu à réduire drastiquement la déforestation en Amazonie et que l’objectif écologique pour la décade à venir était l'éradication pure et simple de la déforestation illégale accompagnée d'une vaste campagne de reboisement. Deux ans plus tard, à l'été 2017, le président Michel Temer allait en sens contraire en cédant pas loin de 50 000 km² d'une réserve naturelle amazonienne à des sociétés privées. Le décret est finalement annulé en septembre 2017. Le 28 février 2018, la cour suprême brésilienne vote en faveur d'une réforme du Codigo Florestal (règlement adopté en 1965 en vue de protéger la forêt tropicale, déjà assoupli en 2012 sous la pression des grands propriétaires terriens), offrant aux acteurs privés une plus grande liberté en termes d'exploitation des ressources forestières situées au cœur de réserves naturelles.

Autres menaces

Les principaux ennemis écologiques sont :

[image: ] Les raffineries de pétrole.

[image: ] Les industries agroalimentaires, autres champions de la dévastation d’immenses écosystèmes.

[image: ] Les chercheurs d’or et de pierres précieuses. Les garimpeiros, descendants des chercheurs d’or du XVIIIe siècle, abandonnent tout simplement les terres dans l’état où elles se trouvent (cratères, contamination des rivières au mercure, etc.) après l’épuisement des gisements.

[image: ] Les industries du bois. Recherchant des profits faciles, elles détournent la loi, en réduisant manu militari les oppositions des tribus indiennes dont elles envahissent illégalement le territoire.

[image: ] Les promoteurs immobiliers. La spéculation effrénée favorise la réalisation de grands projets immobiliers, sans aucun souci de l’environnement.

[image: ] L’agriculture industrielle. Elle est responsable des brûlis des terres, de la dévastation des forêts et des invasions des terres.

[image: ] Les paysans. Ils sont « responsables » d’un bon nombre de brûlis et d’incendies de forêts. Il faut imputer ceci à la pauvreté des petits agriculteurs, au coût trop élevé des intrants et au manque d’aide gouvernementale et de formation. Il faut cependant être intransigeant avec les agro-industries.

[image: ] Le gouvernement. Il devient indirectement responsable de la pollution lorsqu’il ferme les yeux sur les exactions des grandes entreprises liées au secteur de l’exploitation minière, forestière et/ou agroalimentaire.

On se rend compte que la destruction de l’environnement est directement liée à l’activité économique. Que faut-il donc faire ? Empêcher les gens de travailler ? Leur proposer des alternatives ? Lesquelles ? Large débat mondial…

Politique écologique

Jusqu’aux années 1950, l’activité économique au Brésil était peu soucieuse de la protection de l’environnement. Comme aux États-Unis et dans d’autres pays neufs, on vivait dans le mythe de la non-finitude du territoire. Il a fallu attendre les années 1970 pour que la société prenne conscience que le développement industriel avait un impact catastrophique en termes de pollution. Aujourd’hui, le combat des organismes gouvernementaux et des ONG en vue de limiter les agressions environnementales commence à porter ses fruits.
 À la suite de la dévastation des forêts, de la pratique des brûlis, de la pollution des sources des rivières ou de la contrebande d’espèces animales ou végétales rares ou menacées d’extinction, les autorités surveillent particulièrement certaines régions sensibles et mettent en place des programmes visant à la sauvegarde et la protection de l’environnement.

La protection de l’environnement au Brésil

Dans un pays où la présence de l’État n’est pas toujours visible dans les domaines essentiels de la vie sociale, et la misère omniprésente, la politique de protection de l’environnement semble parfois secondaire. Toutefois, certains organismes disposent de moyens significatifs et accomplissent un travail de terrain efficace. Depuis quelques années, on assiste à une réelle sensibilisation à la nécessité de protection de l’environnement. Les panneaux explicatifs sont nombreux, bien faits… et respectés.
 Les programmes scolaires ont également intégré l’éducation au développement durable, et de nombreux projets émergent des petites têtes bien pleines. Toutefois, on retrouve encore de gens sur les ferrys qui jettent leurs ordures (emballages, canettes…) directement dans la mer !

[image: ] Le Ministério do Meio Ambiente (MMA). Le ministère de l’Environnement, trace les grandes lignes de la politique nationale de la protection de l’environnement.

[image: ] Instituto Brasileiro do Meio Ambiente e dos Recursos Naturais Renováveis (IBAMA). Très inflexible, l'Organisme fédéral de protection de l’environnement veille au respect de la législation environnementale par un travail d’éducation et par la répression des infractions à la législation.




Belo Monte : une polémique au cœur de la forêt


Prévu pour être l'un des plus grands barrages au monde, pouvant générer jusqu'à 11 233 mégawatts, l'usine hydroélectrique de Belo Monte divise l'opinion publique depuis plus de 25 ans. Sa construction dans le bassin du fleuve Xingu, dans l'Etat du Pará, en pleine forêt amazonienne à mi-chemin entre Belém et Santarém, est un projet à fort impact environnemental et social qui attire la colère des activistes pour la protection de l'environnement et des populations indigènes locales. Le Gouvernement fédéral, pour sa part, le considère comme incontournable.

Prévue dès 1989, la construction du barrage est revenue au centre du débat public en 2009, lorsque l'Étude d'impact environnemental fut présentée, puis en 2010 lorsque le ministère de l'Environnement a donné le feu vert pour sa construction. Les travaux ont effectivement débuté en 2011 et ont été depuis lors stoppés plusieurs fois provisoirement, soit à cause de protestations et occupations du site par les indiens et écologistes, soit par injonction du ministère public. Les travaux, ayant un coût estimé à environ 18 milliards de dollars américains, allaient bon train en 2017, mais début février 2018, un tribunal fédéral a ordonné leur suspension en raison du non-respect de l'habitat des indigènes, ces derniers se retrouvant sans lieu d'habitation.

Si le projet prévoit, selon ses thuriféraires, une production énergétique de grande importance pour le développement du pays menacé par une crise énergétique, les écologistes contestent ce postulat en affirmant que jamais l'usine ne pourra opérer à plein régime à cause de la variation des niveaux d'eau que le projet va engendrer. En effet, sa construction à fort impact environnemental influencera le rythme des pluies et des cours d'eau car un tronçon du fleuve de 100 km sera dévié. Cela occasionnera également la déforestation de la zone, impactant la faune et modifiant le rythme de vie local avec une arrivée massive de travailleurs qui générera des problèmes d'infrastructures. Les communautés locales et les indiens, qui se plaignent du manque de dialogue, devront être relogés.

Au delà de la question environnementale, le projet fait également polémique au niveau des chiffres avancés par le Gouvernement. L'investissement est estimé à 10 milliards d'euros, sans compter les indemnités qui devront êtres versées aux communautés sur place.

L'un des grands chefs des indiens Kayapos, Raoni Metuktire, parcourt le monde pour médiatiser cette affaire et sensibiliser les opinions et les dirigeants. Il a notamment lancé une pétition internationale contre le projet de Belo monte.

En attendant les travaux sur le terrain et les actions en justice se poursuivent...







Parcs nationaux

Depuis 1933, lors de la création de la première zone écologique protégée à Itatiaia à Rio de Janeiro, beaucoup d'autres réserves, unités de conservations et parcs ont vu le jour. Aujourd'hui plus de 1 000 unités privées, fédérales ou régionales existent. Dans les régions Nordeste et Nord elles sont nombreuses et comprennent en plus de l'Amazonie, d'autres sites d'importance majeure tels les parcs nationaux des Lençois Maranhenses, de la Chapada Diamantina, de Jericoacoara (Ceará) et de la Serra da Capivara (Piauí). Malheureusement, malgré les efforts des entités, le statut qui devrait servir à protéger ces zones n'est pas toujours respecté et les ravages sont constants.

Nordeste

[image: ] Abrolhos (Bahia). Parc marin situé au sud de Bahia et composé de cinq îles. Il a été créé en 1983 et possède 91 300 hectares. Zone de plongée très prisée pour ses piscines naturelles et sa riche faune marine. Il n’est pas possible de séjourner sur place.

[image: ] Chapada Diamantina (Bahia). Parc situé dans la zone de la caatinga, à Bahia. Créé en 1985, il possède 15 2141 ha. Un des points touristiques de l’Etat, voire du pays, les plus importants. Le parc s’étale sur divers municipalités dans une zone de reliefs accentués et de sources d’eaux importantes (fleuves Paraguay, Jacuipe et Contas). Ce sont ces sources qui forment les magnifiques chutes d’eau et piscines naturelles de la région.

[image: ] Boa Nova (Bahia). Moins connu que les parcs voisins, le Boa Nova a été créé en 2010 et possède 12 065 ha. Région montagneuse et de cascades.

[image: ] Lençóis Maranhenses (Maranhão). Un des parcs les plus réputés du pays et à la renommée internationale. Créé en 1985, il possède 155 000 ha, dont 90 de dunes de sable blanc et de lagons d’eau douce. Visite idéale de mai à septembre. Excursions au départ de la ville de Barreirinhas.

[image: ] Fernando de Noronha (Pernambuco). Parc marin établi en 1989. L’archipel rassemble 21 îles créées il y a plus de 10 millions d’années par une éruption volcanique. Il se situe, sur une surface totale de 260 km², à 545 km au large de Recife et à 360 km au large de Natal. Bonne infrastructure pour les touristes, il faut toutefois payer une entrée et une taxe de préservation environnementale pour y avoir accès.

[image: ] Jericoacoara (Ceará). Créé en 2002, il possède 8 416 ha. Situé sur la côte, ce parc est bordé de dunes et de lagons d’eau douce. Bonne infrastructure au village de même nom.

[image: ] Monte Pascoal (Bahia). Parc national et historique à l’extrême sud de Bahia, à Porto Seguro, dans la zone de la Mata Atlântica. Créé en 1961, il expose 22 383 ha de paysages divers, allant de la savane aux marais et présentant une biodiversité importante.

[image: ] Catimbau (Pernambuco). Créé en 2002, il s'étend sur 62 300 ha. Son écosystème est de grande importance écologique et il abrite nombreux sites de peintures rupestres.

[image: ] Serra da Capivara (Piauí). Créé en 1979, il possède 135 000 ha. Situé au sud du Piauí, dans une zone de montagnes et de vallées, ce site est d’une grande importance historique. Il a été décrété patrimoine culturel de l’Humanité par l’UNESCO en 1991 et abrite de sites archéologiques où l’on a trouvé des vestiges de l’homme pré-historique, aux datations les plus anciennes du continent américain. Nombreuses peintures rupestres y peuvent être appréciées au long de 173 sites ouverts au public.

[image: ] Sete Cidades (Piauí). Situé dans le nord-est du Piauí, le parc a été créé en 1961 sur 6 241 ha. Il préserve des écosystèmes naturels de grande importance, ainsi que de sources d’eaux. Le paysage verdoyant est composé également de miroirs d’eau et de plantes aquatiques, apportant fraicheur dans cette zone aride.

[image: ] Ubajara (Ceará). Créé en 2002, il s'étend sur 6 271 ha. Ce parc possède deux écosystèmes distincts, un sec et l’autre pluvieux à une très courte distance. Entre les deux, un troisième possédant des caractéristiques hybrides abrite une riche biodiversité.

Nord

[image: ] Anavilhas (Amazonas). Situé entre Manaus et Novo Airão, il préserve l’archipel fluvial d’Anavilhas. Sa partie fluviale avec environ 400 îles représente 60 % du parc de 350 018 ha, créé en 2008.

[image: ] Amazonia (Pará). Situé à l’ouest du Pará, et non pas dans l’Amazonas, ce parc de 1 084 895 ha a été créé en 1974. En plus d’abriter de nombreuses espèces d’animaux, dont certaines menacées, ici passe le fleuve Tapajos. Pour l’instant il n’y a pas d’infrastructure adéquate pour les touristes.

[image: ] Jaú (Amazonas). Créé en 1980, il possède 2 367 333 ha et protège une des zones les plus étendues de forêt tropicale humide dans le monde et abrite la presque totalité du bassin hydrographique du fleuve Jaú, aux eaux noires. Il est possible de parcourir le fleuve en bateau rapide.

[image: ] Monte Roraima (Roraima). Parc de 116 000 ha, créé en 1989. C’est une zone occupée par les indigènes et dont l’accès est prioritaire aux chercheurs. Il n’y a pas d’infrastructure pour les touristes.

[image: ] Pico da Neblina (Amazonas). Créé en 1979, il possède 2 252 616 ha. Ici se situe le point le plus haut du Brésil, le Pico da Neblina, à 2 994 mètres d’altitude. Actuellement le parc est fermé au public.



Faune et flore



Faune


[image: ]

BELÉM - Aras dans la forêt amazonienne.

© SPrada – iStockphoto
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L’Amazonie est un bestiaire fabuleux. L’Amérique du Sud fut une île pendant 60 millions d’années, où une faune endémique s’y développa. Ce n’est qu’à l’époque du Pliocène supérieur, qu’un isthme reliant les deux Amériques permit aux mammifères venus du nord de se mélanger aux espèces originelles. Des nombreuses espèces de marsupiaux furent alors décimées par les nouveaux mammifères venus d’Amérique du Nord. Les bassins de l’Amazone et de l’Orénoque sont d’anciennes mers intérieures, dont il reste un entrelacs de fleuves, et des animaux à l’évolution hybride, comme les lamantins ou les dauphins roses, évoluant à des centaines de kilomètres de l’océan. Beaucoup d’animaux se sont réfugiés dans les arbres, développant un organe caudal préhensile. Voici quelques exemples d’animaux du bestiaire local.

[image: ] Marsupiaux. On trouve l’opossum laineux qui grimpe aux branches grâce à sa queue préhensile, et la sarigue, dont les enfants en bas âge restent accrochés au corps de la mère.

[image: ] Singes. Le singe-lion dort dans un trou d’arbre, le sapajou jaune a le museau bleu, le sapajou fauve casse les noix avec des pierres, le capucin facétieux est facile à dresser, l’atèle, ou singe-araignée, à la longue queue préhensile, est très présent dans la forêt, le douroucouli est un singe nocturne aux yeux surdimensionnés et le ouistiti est l’un des plus petits singes du monde qui souffre particulièrement du trafic animalier.

[image: ] Félins. L’ocelot et le jaguar sont les maîtres des forêts brésiliennes. Ils sont de plus en plus rares.

[image: ] L’aï ou paresseux est un curieux animal à la lenteur légendaire. Il communique par sons de haute fréquence inaudibles. Son ancêtre était le mégathérium, grand comme un éléphant.

[image: ] Le pécari à collier, à la peau épaisse le protégeant des serpents, est un cousin de notre sanglier. En harde, il peut être dangereux.

[image: ] Reptiles. Le boa constrictor peut mesurer jusqu’à 5,60 m. Le serpent corail est magnifique mais dangereux. Le caïman, ou jacaré, peut mesurer jusqu’à 6 m.

[image: ] Batraciens. La grenouille dendrobate, à la peau toxique, dont les Indiens se servent pour imprégner les fléchettes.

[image: ] Invertébrés. La mygale est en fait inoffensive, le coléoptère dynaste hercule mesure jusqu’à 17 cm, le papillon Morpho mesure 14 cm et est d’un bleu métallique enchanteur.

[image: ] On trouve plus d’un million d’espèces d’insectes.

[image: ] Dans les milieux aquatiques, le noctillon, sorte de chauve-souris, mange du poisson. L’anguille électrique émet des décharges capables d’assommer un bœuf. Des poissons minuscules destinés à votre aquarium sont légion dans les eaux amazoniennes : l’ange d’eau douce, le néon tétra ou le poisson-crayon.

[image: ] Enfin, on peut rencontrer des records : l’Amazone compte 2 500 espèces de poissons. Tous ces animaux sont les plus gros du monde dans leur genre : le rongeur cabiai (ou capivara ou cochon d’eau) pèse 70 kg, le serpent d’eau anaconda mesure 9 m de long et peut avaler un cabiai, enfin les poissons d’eau douce arapaïma et piraïba peuvent peser près de 140 kg.

[image: ] Les singes d’Amérique du Sud diffèrent de ceux de l’Ancien Monde depuis au moins l’Eocène, et sont venus d’île en île depuis l’Amérique du Nord où leurs ancêtres étaient des lémuriens ou des tarsiers. En ce temps-là, on survivait en se réfugiant en hauteur, le sol étant, périodiquement ou en permanence, envahi par les eaux. Nombreuses aujourd’hui encore sont les espèces arboricoles à queue préhensile. Le cri du singe hurleur rouge s’entend sur plusieurs kilomètres parce qu’il est amplifié par un os hyoïde dans la gorge.

Quelques oiseaux

Dans les forêts pluviales tropicales, tous les aliments, insectes, fruits, nectar, sont disponibles sur place. Ceci permet de satisfaire de grands besoins énergétiques, liés à la formation de plumages colorés et extraordinaires.

[image: ] Le toucan. Ce charmant volatile vit dans la forêt tropicale, aux cimes et aux étages intermédiaires des arbres. Son bec énorme est une énigme. Il pourrait servir à manger des fruits éloignés sur des branches fragiles, à impressionner l’adversaire ou une « toucane », lors de la parade nuptiale. Il est léger, car sa structure est duale : à l’intérieur, lacunaire, composé de grandes cellules ; à l’extérieur, dur et mince. On compte 37 espèces : arassaris communs, au bec jaune et noir et aux lunettes vertes ; arassaris à cou noir que l’on trouve jusqu’au sud de Rio, mangeant les fruits cultivés par les indigènes ; arassaris à bandes, à l’allure d’abeilles, qui, n’habitent que les fins fonds inhabités de l’Orénoque.

[image: ] Le colibri. Seul oiseau dont le battement d’aile fournit poussée et propulsion, il peut faire marche arrière comme un insecte et est capable d’avoir des départs fulgurants. Ses ailes battent de 20 à 80 fois par seconde. Pour soutenir cette intense activité, le colibri se délecte toutes les dix minutes du nectar de fleurs inodores que les insectes ne perçoivent pas, à raison de 50 % de son poids par jour ; son cœur volumineux bat au repos 500 fois par minute. La structure particulière de ses plumes décompose la lumière et lui donne cette beauté irisée, changeante selon l’éclairage.

[image: ] Le perroquet est un psittacidé monogame ; les couples se tiennent ensemble toute l’année, s’envolent ensemble au petit matin et se nourrissent et lissent leurs plumes mutuellement. C’est le seul oiseau qui prend son fruit avec la patte pour le manger. On en connaît 300 espèces, dont une quinzaine vient de disparaître. Il peut vivre quatre-vingts ans.

[image: ] La spatule rosée est ainsi nommée car son bec plat est pourvu de ramifications nerveuses, discernant ce qu’il y a de succulent dans la vase.

[image: ] La harpie est le plus puissant rapace du monde, il se nourrit de singes. Les magnifiques aras sont visibles dans le nord et l’ouest du pays.

Les dauphins

[image: ] L’inia de Geoffroy, ou dauphin de l’Amazone, est resté sur les terres de l’Amazonie après la fin du Déluge, quand les eaux se sont retirées. Ce dauphin brésilien naît bleu, entre juin et septembre, mais vire au rose et vivrait quinze ans. On compte un couple au kilomètre carré ; il est menacé par la pollution, la modification du milieu fluvial et la chasse. Il fait surface toutes les trente secondes et replonge aussitôt. Il est curieux de votre barque. Pour communiquer, il émet des cliquetis de 100 kHz environ.

[image: ] Le dauphin sténo ou Bico Largo. Il est gris noir, avec des taches blanches ; on voit son aileron dorsal dépasser de l’eau de l’Atlantique. Il a une voix aiguë (plus de 200 kHz), très rapide, il voyage en groupe à 30 km/h dans le monde entier. Il est devenu rare.

[image: ] La sotalie. Appelé Tucuxi par les Indiens, se nourrissant de crabes et de poissons-chats, ce cétacé craintif habite l’Amazone comme l’inia, et a le malheur d’être réputé aphrodisiaque et est donc chassé.

[image: ] Le dauphin commun. D’environ 2 m, au dos noir, au ventre blanc, à l’aileron falciforme, d’une longévité de 20 à 30 ans, il en existe plus d’un 1,5 million dans le monde. Joueur, il se déplace en banc pouvant compter 3 000 sociétaires. Ils sont souvent visibles à Praia da Pipa, dans l'Etat du Rio Grande do Norte.

[image: ] Les autres dauphins. On les rencontrera sur la côte atlantique : le dauphin frazer, le dauphin tacheté, le dauphin bleu et blanc, le dauphin au long bec, le dauphin clymène, le grand dauphin, le risso, le lissodelphis austral, le globicéphale noir.




Tamar : le défenseur des tortues marines du Brésil


Le projet environnemental de préservation des tortues marines, le Tamar, est l'un des plus importants et des plus connus des Brésiliens. Au long des 35 ans de son existence plus d'un million de tortues ont vu le jour sous la surveillance du projet qui s'occupe de la préservation de cinq espèces qui visitent les côtes brésiliennes et sont menacées de disparition.
 En plus de la recherche et de l'accompagnement des tortues, l'équipe du Tamar s'occupe aussi de protéger les nids ou de transférer les œufs à l'intérieur de la base pour qu'ils soient couvés à l'abri des prédateurs. La destruction des œufs étant l’une des principales causes de mort de tortues. Les petites tortues qui naissent sous la surveillance du projet sont tout de suite relâchées sur la plage et gagnent la liberté.
 Le succès de ce projet exemplaire est aussi dû à l'important travail réalisé auprès des communautés locales. En plus du travail pédagogique, les membres du Tamar accompagnent chaque communauté dans ses activités quotidiennes, les faisant participer au projet et en leur proposant une nouvelle source de revenus. Ainsi les pêcheurs n'ont plus besoin de tuer les tortues pour vendre leur coque ou chair.
 Actuellement, le projet est actif dans neuf Etats brésiliens : Bahia, Sergipe, Pernambuco, Rio Grande do Norte, Ceara, Espirito Santo, Rio de Janeiro, São Paulo e Santa Catarina. Les 22 bases de recherche protègent et surveillent plus de 1 000 km de côte brésilienne où les tortues viennent pondre leurs œufs, se nourrir ou simplement se promener. Onze de ces bases sont ouvertes au public qui peut ainsi mieux connaître les tortues et le travail des chercheurs.

[image: ] Le premier siège et le plus complet pour le visiteur se trouve à Praia do Forte, au nord de Salvador, à Bahia (www.tamar.org.br).







Flore

En 1924, dans Feuilles de route américaines, Blaise Cendrars décrivait l’extraordinaire vigueur de la végétation tropicale qui obligeait les hommes à remettre toujours sur le métier le défrichage. Cependant tout n’est pas tropical au Brésil.

[image: ] La forêt humide atlantique ou Mata Atlântica. Elle représente aujourd’hui moins de 10 % de sa superficie originelle. Cette bande de 100 à 500 km de large longeait l’Atlantique et allait de l’extrême est, Natal, à l’extrême sud, Porto Alegre. Tom Jobim défendait cette forêt (Mata Atlântica), qui lui a inspiré Dindi, Matita Perê et Aguas de Março. On y trouvait des jaguars et des muriquis (singes-araignées) carnivores, et, dans les rivières, le jiboa (boa) et le sucuri (anaconda).

[image: ] Les forêts à feuilles caduques sont situées à l’ouest de cette forêt atlantique. De Fortaleza à Iguaçu, le niveau des terres s’élève. Des pluies se raréfient jusqu’à la sécheresse du Nordeste.

[image: ] La savane (sertão) et la forêt clairsemée, ou brousse (cerrado). Des plateaux situés au sud de l’Amazonie couvrent le Mato Grosso et s’entremêlent à la forêt pluviale.

[image: ] La forêt pluviale amazonienne. Elle compte 50 000 sortes d’arbres et de plantes. Les vents alizés humides, soufflant depuis l’océan Atlantique vers les Andes, y déversent une grande quantité d’eau, surtout vers l’ouest, favorisant, en dépit d’un sol pauvre en sels minéraux, l’exubérance et la variété des espèces d’une forêt qui se nourrit de sa propre production organique. On y trouve six fois plus d’espèces pour un même espace que dans les forêts tempérées. La marée pénètre profondément à l’intérieur des terres et entretient d’immenses mangroves, ces lagunes envahies de végétation où prolifèrent crabes, hérons et ibis. La forêt pluviale descend jusqu’aux limites du Pantanal, dans le Mato Grosso.



Histoire


[image: ]

PARQUE NACIONAL DA SERRA DA CAPIVARA - Peintures rupestres, parque nacional da Serra da Capivara.

© Pedro Helder Pinheiro – Shutterstock.com





L'origine indienne

La terre brésilienne fut-elle la dernière peuplée par l’homme ? Les premiers Américains seraient venus d’Asie il y a plus de 20 000 ans après avoir franchi le détroit de Béring, pris par les glaces. Ils traversèrent le Yukon, et descendirent le long de la côte Pacifique. Après 10 000 ans, on en retrouve la présence dans le Nord-Est du Brésil, à Toca do Boqueiro de Pedra Furada, où ils peignaient des grottes de manière variée. Après 5 000 ans, d’autres Amérindiens viendront de Colombie. Claude Lévi-Strauss, dans Saudades do Brasil, fait état de traces de civilisation, qu’il estime remonter à 30 000 ou 40 000 ans dans le bassin de l’Amazonie. Il décrit une organisation et des pratiques sociales plus avancées que dans les Andes.
 L’origine de ces hommes reste toutefois une énigme. L’isolement par des obstacles naturels tels que les Andes et l’Amazonie entretiendra longtemps un certain retard chez les habitants situés à l’est. Il y a 6 000 ans, alors que l’Europe se peuple de cultivateurs et que, dans le futur Pérou, on cultive le haricot et le piment, la région brésilienne aurait été quasi déserte. Il y a 2 000 ans, la Terre comptait 500 millions d’âmes, dont seulement 1 million aurait peuplé la région ; on cultivait alors le manioc en Amazonie et dans l’Orénoque, mais cette agriculture extensive ne permit pas le développement de population dense comme dans la plaine rizicole du Mékong, aux caractéristiques biogéographiques pourtant proches. En 1500, il n’y avait plus guère, avec les Esquimaux, les Algonquiens du Canada, que les peuples indigènes du centre du Brésil pour vivre de la chasse et de la cueillette. Avec les Bantous et les Indiens nord-américains, les Indiens brésiliens étaient les derniers à cultiver la terre de manière primitive. Pourtant, toujours selon Lévi-Strauss, ces civilisations étaient loin d’être archaïques. Elles ont, par exemple, légué des objets d’art (de belles pierres polies et de la céramique), plus avancés que ceux des Andes de la même époque. Malheureusement, ces civilisations ont été anéanties par la variole et les bandeirantes. Le bassin de l’Amazone aurait abrité en 1500 plus de sept millions de personnes, regroupées en villages denses aux huttes blanches.
 Gaspar de Carjaval écrit en 1541 : « Il y avait tant de monde sur les rives défrichées que si j’avais lancé une flèche, elle serait retombée sur quelqu’un ». On sait aujourd’hui qu’au début du XVIe siècle, les Indiens n’avaient ni écriture ni monuments, et la végétation et la frénésie ont anéanti de nombreuses traces. Leur centaine de langues avait trois troncs communs. Les tribus principales étaient les Tupis, sur le littoral, et les Tapuyas, à l’intérieur, plus rebelles. Les Européens débarquant en 1500 et les Indiens les regardant arriver sur la plage sont donc les représentants issus d’un tronc commun qui s’était scindé cinquante mille ans auparavant. Cette évolution séparée avait rendu les Indiens particulièrement sensibles aux maladies des Européens, contre lesquelles leurs organismes n’étaient pas à même de produire des anticorps protecteurs.




Chronologie


La colonie (jusqu’en 1822)

[image: ] 1494> Le traité de Tordesillas est signé entre les trônes d’Espagne et du Portugal. Partageant l’Amérique du Sud entre les deux royaumes de la péninsule ibérique, il trace une ligne imaginaire, à 370 lieues à l’ouest de l’archipel du cap Vert, délimitant les futures possessions hispaniques (à l’ouest) et lusophones (à l’est).

[image: ] 1500> C’est la date officielle de la découverte du Brésil : le Portugais Pedro Alvares Cabral accoste au large de Porto Seguro, dans l’Etat de Bahia le 22 avril. On ne sait toujours pas si cette découverte fut intentionnelle ou non. Le peu d’intérêt manifesté par la puissance coloniale pendant plusieurs décennies pourrait incliner la balance vers la deuxième solution.

[image: ] 1502> Le roi Dom Manuel concède à un groupe de commerçants l’exclusivité de l’exploitation du pau brasil qui allait donner son nom au pays, alors appelé Santa Cruz.

[image: ] 1548> Tomé de Souza prend la tête du premier gouvernement général du Brésil, qui va favoriser une plus grande centralisation du pays depuis sa capitale, Salvador, qui est fondée en 1549 pour être le siège des capitaineries générales. La localisation de la ville est choisie tant pour son emplacement stratégique que pour les conditions naturelles propices à la culture de la canne à sucre. L’ère du sucre commence en effet et durera deux siècles, comme l’asservissement des Africains. Ceux-ci, lorsqu’ils s’enfuient, se regroupent dans les quilombos, villages dissidents d’esclaves en fuite, qui commencent à se développer à cette même époque.

[image: ] 1555> La France, au même titre que l’Angleterre ou la Hollande, n’a jamais reconnu le traité de Tordesillas et les Français envahissent la baie de Rio (Baia de Guanabara) dans le but d’y fonder la France antarctique. Peu nombreux et en proie à de nombreux conflits internes, les Français sont incapables de faire prospérer leur initiative et l’expérience tourne court. Les Portugais les chassent définitivement dix ans plus tard.

[image: ] 1568> Autres temps, autres mœurs : le gouverneur Salvador Correa de Sa officialise le trafic d’esclaves africains, une limite de cent vingt esclaves par an et par baron du sucre est fixée. Les esclaves noirs remplacent rapidement, dans les grandes plantations, les indigènes considérés inaptes au travail agricole ! Le commerce du sucre est alors très rentable. Les exploitations poussent les unes après les autres, autour du cœur du complexe sucrier (le Pernambouco et l’Alagoas). C’est l’apogée du cycle du sucre, qui dure de la fin du XVIe siècle jusqu’au milieu du siècle suivant, lorsque la soudaine concurrence des îles Caraïbes, plus compétitives, décime l’industrie sucrière brésilienne.

[image: ] 1612> La France mène un nouveau projet de conquête du sol brésilien et l’expédition conduite par Daniel de la Touche, qui débarque au nord-est du Brésil en 1612, a pour objectif de créer la France équinoxiale. La ville de Saint-Louis est fondée mais l’expulsion des Français en 1615 sonne le glas des ambitions françaises de former une vaste colonie en Amérique du Sud. La France devra se contenter d’un lot de consolation : la Guyane !

[image: ] 1624> Les Hollandais, frustrés des bénéfices du commerce du sucre par l’union des deux couronnes ibériques, passent à l’action et menacent la souveraineté lusophone dans la région jusqu’en 1654. Si Salvador est envahie mais rapidement reprise par les Portugais, l’occupation du Pernambouco est plus longue. L’expulsion des jésuites de São Paulo (de 1640 à 1653) et la recrudescence des expéditions de capture d’Indiens de la part des bandeirantes (ayant eux-mêmes une bonne part de sang indien) qui s’ensuivent limitent quelque peu cette dépendance.

[image: ] 1645> C’est une insurrection locale qui est à l’origine de l’expulsion des Hollandais du Nordeste, le Portugal, soucieux de s’assurer l’appui de la Hollande dans ses guerres contre l’Espagne, n’intervenant d’abord pas. La bataille des Guararapes (1648-49) consacre la victoire des forces locales et les Hollandais se retirent définitivement peu après, en 1654.

[image: ] 1669> Fondation de Manaus, au cœur de l’Amazonie.

[image: ] 1694> C’est après maintes attaques que surviennent la reddition et la destruction du quilombo de Palmares, le plus important de l’ère coloniale. Son dernier leader, Zumbi, survit mais meurt l’année suivante. Il est aujourd’hui le symbole de la résistance des Noirs à l’esclavage et demeure un personnage important dans l’imaginaire collectif brésilien.

[image: ] 1699> C’est au cours d’une bandeira que l’on découvre de l’or dans le Minas Gerais. La ruée vers l’or commence et durera un siècle.

[image: ] XVIIIe siècle> Intensification du trafic négrier. Colonisation de l’intérieur du pays. Apparition du coton, du tabac, du riz et du cacao. Or noir à Ouro Preto, or vert (café) à Rio.

[image: ] 1754> Les jésuites arment les Indiens contre les armées portugaises.

[image: ] 1763> L’économie aurifère favorise le transfert de la capitale de Salvador à Rio.

[image: ] 1785> Soucieux de conserver son emprise sur le Brésil et de continuer à tirer profit du commerce bilatéral, le Portugal interdit l’installation de tout type d’industrie au Brésil.

[image: ] 1788> Le souffle des révolutions atteint le Brésil. Les velléités d’indépendance dans le Minas Gerais (inconfidencia mineira), largement inspirées des Lumières, échouent. La pendaison de Tiradentes, chef des indépendantistes et personnage historique mythique, très présent dans l’imaginaire collectif brésilien, doit servir de symbole à la population. Dans le même temps, le filon aurifère s’épuise.

[image: ] 1808> Pressé par l’avancée napoléonienne sur Lisbonne, le prince régent du Portugal, Joao VI, entouré de sa cour, se réfugie au Brésil et promeut le décollage économique du pays, en ouvrant les ports à l’Angleterre et en permettant l’installation de manufactures et d’usines. Il consolidera également l’unité brésilienne.

[image: ] 1817> La présence de la cour portugaise à Rio renforce le pouvoir de la ville, au détriment de celui des provinces, par ailleurs pénalisées par les difficultés grandissantes de l’industrie sucrière.

C’est dans ce contexte qu’intervient la révolte pernambucaine, largement inspirée des mouvements indépendantistes des Etats-Unis et de l’Amérique hispanique.

[image: ] 1821> Joao VI revient au Portugal lutter contre la révolution. Il laisse le Brésil en régence à son fils aîné, le prince Dom Pedro.

[image: ] 1822> Dom Pedro refuse de rejoindre son père au Portugal et se déclare empereur d’un Brésil indépendant.

L’Empire (1822-1889)

[image: ] 1824> La première Constitution brésilienne consacre la séparation entre l’ancienne colonie et la métropole lusitanienne.

[image: ] 1831> Dom Pedro, dont l’attitude ambiguë vis-à-vis du trône portugais contribue à ternir le prestige auprès de ses sujets brésiliens, abdique en faveur de son fils, Pedro II, alors âgé de cinq ans. La régence s’ouvre et permet l’avènement du parlementarisme, au cours d’une période de forte instabilité politique et de grande agitation sociale, qui s’étendra jusqu’à 1840.

[image: ] 1840> Stabilité politique et développement économique sous le règne cinquantenaire de Dom Pedro II. Basculement économique définitif du pays vers le sud.

[image: ] 1888> Abolition de l’esclavage.

[image: ] 1900> La culture du café s’étend vers São Paulo. On produit 13 millions de sacs de café, contre 130 mille en 1830. Forte immigration européenne, et japonaise. Dissensions entre les coroneis (colonels), les féodaux, et le pouvoir central. Révoltes paysannes dans le Nordeste.

Le XXe siècle

[image: ] 1917> Le Brésil entre en guerre contre l’Allemagne. La communauté germanique reste loyale.

[image: ] 1930> Coup d’État de Getulio Vargas, soutenu par les militaires.

[image: ] 1930> Création d’industries brésiliennes de produits de substitution aux importations.

[image: ] 1937> Vargas s’inspire du fascisme italien, décrète l’état d’urgence et institue l’Estado Novo.

[image: ] 1943> Par opportunisme, le Brésil entre en guerre aux côtés des Alliés.

[image: ] 1955> Élection de Juscelino Kubitschek, mise en œuvre de Brasilia.

[image: ] 1964> Les militaires renversent le président Goulart. Le régime militaire durera jusqu’en 1985.

[image: ] 1985> Les militaires laissent la démocratie gérer la crise économique, et se placent en réserve de la dictature. Election de Tancredo Neves, puis de José Sarney. Adoption de l’élection au suffrage universel et tentative, interrompue en 1988, de réforme agraire.

[image: ] 1992> Élection de Collor, qui confisque les dépôts des Brésiliens. Il est destitué en 1994 pour corruption.

[image: ] 1994> Intermède d’Itamar Franco, puis élection de Fernando Henrique Cardoso, ex-sociologue et ministre de l’Économie.

[image: ] 1994> Lancement du plan Real, fixant la valeur du réal par rapport à celle du dollar. L’inflation est jugulée et l’économie brésilienne retrouve une certaine stabilité.

[image: ] 1994> Les grands blocs commerciaux sont à la mode : création du Mercosur, traité signé entre le Brésil, l’Argentine, l’Uruguay et le Paraguay.

[image: ] 1998> Réélection de Fernando Cardoso, face à Lula, le candidat du PT (le Parti des travailleurs), au milieu d’une tourmente financière et monétaire.

[image: ] 2001> Crise énergétique. Les faibles précipitations ne permettent pas au pays de produire l’énergie suffisante et il est décidé un rationnement énergétique qui durera un an et perturbera les performances économiques du pays.

Le Brésil aujourd’hui

[image: ] 2002> Élections présidentielles. Ayant assuré deux mandats consécutifs, Fernando Henrique Cardoso ne peut se présenter. Son dauphin, José Serra, a du mal à décoller dans les sondages tandis que son principal adversaire, l’éternel candidat de gauche Lula, a modéré son discours et a le vent en poupe.

[image: ] 1er janvier 2003> Prise de fonction de Lula, premier président brésilien de gauche.

[image: ] Du 10 au 14 septembre 2003> La cinquième Conférence ministérielle de l’Organisation mondiale du Commerce a lieu à Cancún (Mexique). Les négociations se soldent par un échec suite à l’opposition de Lula qui réclame des rapports plus équitables avec les États-Unis. Cette prise de position lui vaut une grande popularité dans toute l’Amérique du Sud.

[image: ] Le 16 juin 2005> Démission de ministre José Dirceu, bras droit et ami de Lula ainsi que plusieurs dirigeants du PT suite à des affaires de corruption. Des pots-de-vin auraient été versés à des parlementaires en échange de leur soutien politique.

[image: ] Octobre 2006> Lula, grand favori de l’élection présidentielle au deuxième tour contre le social-démocrate Geraldo Alckmin, est réélu. Pourtant les espoirs que le peuple avait misés en son champion ne se sont pas tous mués en réalisations concrètes.

[image: ] Octobre 2010> Élections présidentielles. Après deux mandats, Lula ne peut plus se présenter. C'est sa candidate et ministre Dilma Rousseff qui lui succédera. Elle obtient 56 % de voix au deuxième tour de l'élection présidentielle et rentre dans l'histoire en tant que première femme présidente de la République du Brésil.

[image: ] Juin 2014 > Coup d’envoi de la Coupe du monde. Après d'énormes manifestations, le climat festif n’est visible qu'à la veille de la compétition, mais il finit par s’y installer. 600 000 touristes du monde entier débarquent au Brésil durant trente jours mémorables de fête. La crainte de manifestations violentes et du manque d’infrastructure pour accueillir les visiteurs ne se concrétise pas et le championnat se déroule sans incidents majeurs, malgré la débâcle historique de l'équipe brésilienne en demi-finale de la compétition.

[image: ] Octobre 2014 > Dilma Rousseff arrive en tête du premier tour des élections présidentielles et finit au deuxième tour avec une mince avance sur son rival Aécio Neves. Son début de deuxième mandat s'annonce compliqué avec une grave crise de corruption à la Petrobras.

[image: ] 2015 > Le second mandant de Dilma Rousseff n'est pas de tout repos : la chute du cours des matières premières la pousse à adopter une politique économique d'austérité qui s'avère inefficace, les accusations de corruptions et de manipulations comptables se multiplient à l'encontre des membres du gouvernement puis de la présidente elle-même, si bien que dès le mois d'octobre, on parle déjà de la destituer.

[image: ] 31 août 2016> Le Sénat vote la destitution de Dilma Rousseff. Michel Temer, alors Vice-président, vient la remplacer au poste de président du Brésil.

[image: ] 7 avril 2018 > L'ancien président Lula se constitue prisonnier alors même qu'il demeure le favori de l'élection présidentielle de 2018. Deux semaines plus tard, il autorise son parti le PT à choisir un autre candidat.
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